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Esse igne vus,' 



Ce feroit vne note 
d'ingratitude pour 
moy,fi pouuant don- 
ner au public quel- 
que tefmoignage de 
recognoiffance!, i'en laiflôis palïèr l'occa- 
fion. Noftre Compagnie confcrue la c 
moire toufiours frcfchc du fingulier bien- 
fait , par lequel il vous pleuft nous obli- 
ger tous éternellement, lors que le feu 
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Roy d'heureuïc mémoire (elaîfsatperfuà- 
derparles mauuaifes opinions & prati- 
ques des Miniftres (qùi nous haïflent fans 
fçauoir pourquoy ) de no* mettre hors de 
k Guyenne > nous y auonsefté mainte- 
nuspar yoQtc protedkio > Messeigne vrsj 
en ce qu ayant meurcment délibéré fur 
ce commandement il \tous plcuft appeller 
du Roy mal informé,au Roy mefmes>& à 
la clémence accôpagnée de la vérité ; & 
refpondre en termes pleins de grauité & 
d'intégrité incorruptible aux lettres de 
jufîion, qu'il efcriuiç à 1-efFeâ: de noftre ex- 
pulfion y JÇhtè <vqw ne potiuie^ condamner 
les innocens Ce qui arrefta tellement l'o- 
rage fufcitè par les vents contraires, que 
cègrâd Roy entra en cofideration & pre- 
fta les oreilles aux confeils plus débonnai- 
res & véritables ;fi que le R.P. Coton fut 
appelle, pour eftre prez de fà Majefté : & 
peu apresjc Roy daigna de m'eferire, que 
iele vinfle trouuer. Et trois ou quatre,que 

nous eftions de cefte Prouincc>fufmcs les 

* ~ ' 
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premiers > qui reprifmes poffeflion de la 
maifon profeffe de faind Loys , dans ce 
petit monde, nommé Paris; fçauoir eft fe 
Pere Large-bafton,cogneu en cette Cour, 
le Pere Charlet, le Pere Doujat , & moy. 

Que la France juge maintenant > com- 
bien nouSj& les millions de Catholiques, 
qui iouïflent des feruices de noftre Com- 
pagnie , tant en l 5 inftru#ion de la jcune£ 
fc , qu'en la prédication de la foy & des 
bonnes mœurs,doiuent à la (âge condui- 
te de ce Parlement. Le fubie&,quc ie trai- 
dc icy, MEssEiGNEVRS,eftaufonds,digne 
de vos bons jugemens: car c'eft vnede- 
monftration oculaire,qui faid veoir com- 
me les Rcligionnaires à tort & fans raifoh 
s obftinét,en Terreur de leur party. Car ils 
penfent auoir la parole de Dieu eferite 
dans la fain&e Bible en leur faueur : & ie 
leur feray veoir qu'en effed, & par la con- 
feflion manifefte de leurs Miniftres , ils 
n'ontvnfeulpafiagedans Tefcriture, qui 
porte formellement & par exprés aucune 



de leurs propoutions reformante» 

^ , -Ccfte veritéeft de tel poids, qifon doit 



çlaircie. C'cftauffi tout ce que craignent 
iiosaduer<êspanâe^;ierqoellcs pou? eeft 
cffeét ta£chet de chager de batterie j de nt- 
ge, de loy , & de tout ce , qui a feruy iuf- 
cjucs îcy de couleur & de pre texte 2, leur 



ment en çef J qu ikn'aont jamais venté iu£ 
nfue&icyjquclafculc parole de Dieu eferi- 
te^'appèlfant lHrnique règle, lciuge> la 
pierre de touche <fc toute vérité, fans qu'H 
ftuft loifible; aux hommes, ny aux Anges 
. d'y rien adioufter, diminuer, ou changer. 
Ce qu'ils ont di& ôtredid auectant d'im- 
portunitc , que > comme les Payens ont 
adoré leur faux Iuppin , non pour Ifcuoir 
recogneu Dieu j mais d'autant que les H- 
ures des Poètes, des Çhrateurs , & fpecia- 
tement les faux facrificateurs ne battoient 






7 

plufieutsfcfontlaiflcz aller, à leur perfua- 
fion.La négligence de maintes perfonnes, 
les vices des antres > l'embaraz auffi de 
trop d'autres négoces nous offiuque les 
plus iuftes penfees ,, de manière que l'er- 
reur à gaigné temps, & à faic} vne grande, 
fauûee. D'autre part les Docteurs ont 
vqulu fuyure la façon des efcholes qui 
cft vne iufte procédure, mais inutile,pour 
la rufè de l'aduerfaire qui fe tenoit,ce fem- 
ble, à ce feul fort de l'efcriture vnique , fe . 
mocquantdcs allégations des Pères , de* 
Docteurs, & des Conciles : d'autant, di- 
fott-il , que Dieu feul eft véritable , & touç 
homme eft menteur:comme fi Dieu (qu* 
a inftruit vn prophète par vn afne parlant; 
& qui ainfalliblement prophetifé les plus 
claires & certaines vérités par vn fourcier^ 
ne pouuoit maintenir {à parole donnée a - 
l'Eglife Apoftolique, qu'elle ne finiroit ia- 
mais,& qui s addreiTant à faine* Pierre,fon , 
premier Vicaire , l'a afTeuré que fa foy ne 
danqueroitiamais. Pour conclure, Mes- 
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des ihiuïèSy&i^utites ho£ fatties; 
nous chargent: cè icOrnbat eft hors fo liée' 
d'honneur, Aôiii leur donnons gaigné^ 
cd jeu infernal. Nôus rtdus contenterons^ 
(lâinans toures les alkgations,par la mut; 
titudè dèfquellés pîufieurs veulent fwre : 
parade de leur Içâuoir ) de produire là vé- 
rité* en (à naïfùeté : affin dé faire veoir par 
la cônfeÔîon des Mihiftresf tye ia Rélk 
gion prétendue keforméè n'a aucun tex-' 
té delà feincîe Efcriture> qùrfbit pour eux 
és pQ!nds>qù*iïs mettent en auant par leur 
eônfeflîon de foy , au moyen deiaquet- 
te ffs pretendent reformer nos abuÀjr ré 
renduiXeur audace fiirmonte cnuers vne 
rude populace noftre lufte authorité : leur 
finefle couure noftre prudence j leur hy- 
pocrifie noftre naïfuete , félon l'opinion 
des idiots. Ce fera maintenant que par la 
n^aturitéde vos tennoîgnagesjrcrriplis de 
, rfi^ichë,la dq&rine cejefte iettera les clairs 
rayons çft'vbftre jlluftre parquer: qui ne 
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recherche les folles oftentatïons des pa- 
rolles vaines >ny les fupéïflues allégations* 
que le peuple rude admire par fon igno- 
rance : mais fe paift & fe plaift à la fimple 
production du bon drotâ & de la jufticc. 
Receuez > Messe ignevrs, ce petit trauail 
pour vne tresrhumblc & tres-affc&ion- 
née recognoiiTance de vos bien-fai6ts fi- 
gnalez> & du reflentiment immortel, que 
ie conferuc en mon ame de la feruitude 
que ie vous dois, comme eftant 

a< &im v Vofire trtï+tiùmble feruiteur 
* Iban Gontery. 

*t i . •» %V" I - * .t'A • .4 •* * » 
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Aduis aule&eur. 




#yr /* féconde partie de la Pierre* 
de touche pour defabtifer lesefprits* 
Nousauons defcouuert en général 
parlaconfeffiondefoyde tout le party pre- 
tenduTtyforméy quelle e fl oit foie entreprife* 
&qutlprttixtotâwq*ïi& lé Ubtrtinag* 
rùynafr toute forte àuuiorhekgkimi fpirh: 
tuelle^ tempojtlkyaueicjtmm 
uiles Jacréesy pour rieftre empefche^de fe 
donner du bon temps £y [pour wfrrpertplh 
te puijfance. Le prétexte efi de reformer tous 
les abus par la feule parrolle ejirite du <viel 
$r. v,mite au teftàmctsqtftyûpt mis es mains 
des fimplcsyle^fatf^t vtnir t eau à la bou- 
che, qwpar*e*n»>ye& tux mefmes ayant k 
fainti if prit dans leur wentre y feroyent 
la lof au monde. Jvfques icyon a refifté à 
ceSî au état fi bien coloré par toutes léspref- 
criptions couchées au Hure y quena faiR le 
fcauant Tertuliani leur remonfirant > quils 



- 
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font incapables ( faute de fmjfance aufibori- 
fée)de parler de la religion, fe randans punif- 
fables comme Cborèy "Datant *Abiron; 
qu'ils ^viennent hors de faifons quils riar 
uoyentne Bible > ri y foy > nydofîrinc di- 
urne, m facremïts y m dofôrwe Scclefiafliqiïe 
s il ne laprenoyent de fFglife Romaine : à U 
quelle néanmoins ils faifoient vne guerre ju- 
rée^ quoy ils ne fcauoient ref pondre que par 
des chanjonsi fatfant acrotre au vulgaire que 
pour parler plus hardiment que nous, ils'ont 
bonne caufe, débitant l'effronterie four tex- 
tes formels de fefcriture. fufques U à donne 
C audace de ce fie prétendue reformation. 
Voicy maintenant une procédure 5 qui n'a 
guère eflê pratiquée. On reçoit, taccufation 
atrocetfuils intentent contre ï Fglife Romai- 
ne en l article njmgt (êjr huiUiefme de leur 
confeffiondefoy. 

On les admet en Idéalité qu ils *vfur+ 

pent d'eftre enuoye^ de Dieu , pour drejfet 
iEgltfedenouueau.etpour reformer leiabus 
prétendus de U Pa^fainjiqiï^ 
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dent par l'article 31. que nous auons exami- 
né. Onfe 'veut tenir à l'vnique loy qu'eux 
tnefmes ont accommodé à leurs vfagesy pen- 
fant trouuer toute forte d'auantage{fcauoir 
à la Bible tradutiïe, roignèe, & altérée par 
eux, auec ce fie proteftation , qu'ils lurent en 
t article cinquiefme de nadjoufiér, dimi- 
mer,ou changer rien au texte facré. "Nous 
receuos,dis-je,cefie loy.-etlesfommos de nous 
y monjlrer vnfeul article ,qui accufenos pré- 
tendus abus en termes proprespu qui efta- 
blijfe formellement,et en paroles exprefes non 
falfi fiées la doftrine prétendue reformée. 

Nous auons déclaré fufffamment , que 
toutes leurs loix fondamentalles font hors 
lE friture s voire quelles font contraires à 
l^firiture^qu elles s entre-deffont & ruy- 
nent. Il refie maintenant, que mus tirions de 
la bouche, de la pratique des Miniftres 
ce fie mefme vérité fans aucun artifice: afin 
que le monde e fiant imbu de cecy,fçauoir eft 
que ces <vanteurs de Bible n'y ont aucune 
part , ny ^ f CH ^ ( i AU ft ^ ^x, m ^ 



Aduis au Ledeun j» 
rvoye craindre fuir la Bible > tomme le 
criminel craint le Vreuofi > laloyy ffi la po- 
tence. Ceft le dejfain de ce fie féconde partie 
de noflre Pierre de touche^ 

*Au demeurant ne Vous arrejïcs Le£ïenr y 
aux vaines citations^ crieriesy & injures des 
iZMiniflres. Qe ne font que pajfades d'vn foi- 
ble gendarme <> quifaicidubraue tremblant 
de peur au combat > iypenfantpar blaffhe- 
unes reniemens de Dieu efionner le caua- 
lier refolu , qui (attent de pied coy. £eft le 
feul effoir de nos parties , que dvfer de rufe> 
nous donant le change $(§jr nous présentât des 
feintes prophanes allégations > ou hors de 
propos $ afin desblouïr les yeux des mal-ad- 
uifcs. Le leffeuraccort fçaura > que tout fe- 
flat de noflre difputtgifi en ce feul pomSt de 
faire Veoirfî nos crieurs deBible ont quelque 
petit pa/fogt) qui lesfauorife dans les fainfîfs 
cayers du nouueau te flament* duquel ils font 
tant de parade^difant pour fe parer du njièily 
que fefm à diSi confummatum eft. 

Tout le refie hors cecy ejî parergue (dfr hors 
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14 Aduîs au Ledeur. 

de proposicotnme s'il plaidait pour r vnpré i o» 
il ne s 'agit que des trignt s. 

Pour clorrè ce fi aduis^l faut prendre gar- 
de y q»e nous fuyuions toutes les formes de iu- 
flice, que défirent nos parties t à ce qu'on 
fuijfe iugerau fonds du mérite de leur caufe, 
& fans qu'on s'entretienne aux formalités. 
£Mais quoj ? par tme admirable fiupplejfe, 
ils veulent fuppofer *vn autre iuge , ^ >v n 
autre regUfans Us nommer > cherchât par vn 
fubterfuge incognu à plufieurs de mettre au 
néant tout le crédit / autboritê qu'ils 
auoient donné à la parole de 'Dieu eferite, 
comme à leur iuge , leur inique règle & or- 
donnance diuine : prétendant euoequer leurs 
caufes O* les textes formels delà 'Bible , à k 
ne ftayquclfens inuifible, Çfridesconfe- 
quencesy qu'eux inefmes n'entendent pas, 
yoire quinon feulement ne font dans tEfsri- 
turefaintHe, ams defquetles ils prétendent ti- 
rer tout le contraire de ce qu'on y Utyf& 
quelle prononce en propres termes. [arDieu 
difant cecy eft mon corps ils infirent par 
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AduisauLedeur. 15 
leurs fubtilites^ que Ibsvs-Christ n'a point 
donné Çoncorf si par ainfifts le defmententy 
contrarient à fa parole efcritej&fe dcftrui- 
fent eux me f me s caufant ainfi la damnation 
étvn million famés. 

» • 

» 

» . ' ' « • . * * . 

» 

Non cft in orc corum veriras : cor eorum 

vanumcft. 
Sepulchrum patens eft guttur eorum ; lin- 
guis fiùs dolofe agunciudica illos Deus. 
KPfalm. u 
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Z /f e mitron vingt ejr cinq ans , jftV/ 4 
^/** 4: Dieu par £ ordonnance de mes Su* 
perieurs,ejr par la faneur de ijtteffei* 
gneurs les Cardinaux , Archeuefques, 
puejqucsy Curez , & Chapitres > de m employer 
a la prédication de la parole de Dieu , &ce en di- 
uerfes prouinces de ce Royaume } en Guyenne [oit 
, en Perigort , [oit en Agenois ; en Langue doc /oit a 
la Vaure^ [oit a la deuote ville deTèloJê,foit a Be- 
ziers <jr ailleursiau Poiffou, enBretaigne> en Pi- 
cardie, en toute la 2(ormandie, & nouuellement * 
PartSy& à Bourdeaus. 

le me fuis appliqué de tout mon petit pouuoir de 
frefeher lefaintf Euangile , en forte que non feu- 
lement les Catholiques fujftt édifiez ez bonnes 
mœurs y mais aufii que les errants fuffent rednicts 
au chemin defalut : recognoïffant terreur damna- 
ble-> auquel ils ont efte engagez , ou par le malhenr 
de leur naiffance^ ou par ia rufe desperfonnes , qui 
ne fe fondent pas de les mener à perdit io auec eux, 
pourueu qu'on leur donne de quoy viure , pour leur 
femmes & en fans: s'entretenans ez plaifirs de ce 
monde aux defpends de la damnation d vn mil- 
lion d Ames. 

Ic**yrtfiyéucu*tr4*4ildcvyagesjeftudes> 

de veilles 
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Je veilles ny de conférences > pour feruir au com- 
bat de l'erreur Je mai lire que î adore. Le feu Roy de 
fa grâce, le grand HENRT de bonne mémoire ma 
employé es villes gaftée s de therefte , ou tdy eu des 
ionferencs auec les LMinifires : outre les prédica- 
tions que iày diné k ${i fines, à Ca/lres^ a Leyttou- 
re> a Bedarioux , où il ne sefloit ditt CMejfc def- 
puts trent 9 ans Cdën & Diepe , Tou nains , Paris. 
Rhenes& Cajlres mont veu en UJfe auec les Mini- 
ères des lieux contre deux , trois , & dix enfem- 
ble: car le nombre augmente bien les rufes de ce 
farty^ maii non pa* les forces: par ce que tout leur 
effort conftjte a nier fort & ferme toute vérité, 
qui lesraynei ou a mettre auam des proportions 
inoùyes contenans blafphemes^ impictez, & atheif- 
mes appuyez àvne incroyable audace, de les prono* 
cer^auec pareille affeurance^que fi c'efi Vient oracle* 
éeleftes , attafehas a la queue de cela quelque gala* 
terie d'vn vers^ ou de quelque citation de Fetro- 
nius Arbiter , ou de Plaute , ou d % Athénée -> rame- 
nant par fois quelque lambeau d'écriture hors de 
tout propos. Au refle ils font affemblées de leur par* 
ty^ qui crient vitfoirc $ & drejfent des trophées 
auaht me (mes le eombat , ou après qu'ils auront 
ejléterrajfés. 

Outre celaï année pajfeeiay eflé aux Alternai- 
gnes aux terres du Marquis de Baden^ auec Mon* 
feignent de Vaude mont frère de fin Alteffe de Ut- 

B 
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18 PREF ACE. 

raine, ohiayvtufix Miniflres affemblês f ai fan s 
mine de venir a la difpute. Apres cela ïc me fuis 
offert daller trouuer les Miniflres a Sedan, qui ejl 
vne féconde Geneue, s ils vouloïet entrer en cobat 
par la feule faintfe E friture, y monfirant ce qu'ils 
ont entrepris , pour ï eflabhffement de leur nonuellc 
Eglifè.Par toutes ces recontres le mondeaeuidem- 
ment cogneu : que nos CMintftrès ne prête ^dotent 
aucunement fe feruir des paffages formels des 
B fritures .Si que la Bible tant réclamée iaâis par 
eux, cefte parole efcrïte, cefle pierre de touche, leur 
vient a prtfcnt fi a contre- cœur , qu'ils fe font tous 
retires au pays des Confequences , comme il nous 
faut cerifer par deux ou trois tefmoignages au- 
tentiques: aquoy nous remet pour la vérification 
dvnfaiol, la loy ancienne moralle , difantqueU 
dcpojition dt deux ou trois tefmoings fuffit. 
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SECONDE PAR-TIE DELA 

, PIERRE DE ÏPKfeHfi, S!j, : ..... 





oHdérefpondredef/foyïejiott^ ... 

• i». . . * , 

O v s auons fouucnt disque 
Tain d Paul eicauam:à>Tirnofr 
théc luy donne ce bon àdSisi 
qui dcuro«;«)ialQuw.'ipftre 
deuant nos yeux; Qu'ilifuye les tfdnfch 
ces indheretes, & fans difcipbi 
qu'elles produifênt des 

uiteurs de Dieu doiueri. _ 

fcretion &Ja conf ufion naillent du defor-f 
dre; & l'augmentent? carrime la ta^ecft 
produite pat la pourri tufedu bois , lequel 
dépuis en deùicnt tGuîTermoulUr . o? vnn 
La mifere dece temps éftarriùeer^uaft 
au dcfcfpoit de la pouUair guerin mais 

Bij 




Digitizpd by Google 



a» t* pierre de ternie: 

Veflay pourtant, d*y apporter quelque ïc* 
couTsnè fermas fans honeur & retom- 
pen(ê> le premier degré de la foy ( au dire 
de S. Paul ) eftant de croire , qu'il y a vn 
Dieu , lequel cft rémunérateur des bons» 
du Dicn* ■ * ^ * 

Il n y a horrtmé ny femme de quelque 
qualité ou condition qu'il foit,qui vne fois 
là fcpmainc ne Ce trouue en quelque com- 
pagnie) ou en quelque imagination , qui 
luy: mette enauant ie ne fçay quelle ne- 
ceflîtéde penfer aux doubtes, que les Hé- 
rétiques nous propofect cotre noftre fâin- 
de foy Catholique. C'eft le plus furieux 
combat > que Sathan s'attend de nous lr- 
urér à l'heure delà mort, fçachât, comme 
diâfainft Ira, quil ne luy refte plus qu vn 
peu de temps, pour s'eflâyer de nous per- 
dre du tout. Les Apoûres nous ont laifle 
par tradition le Symbole de la foy, conte- 
nant les principaux, & les plus neceflâircs 
articles de noftre créance. : Là où après 
auoir propofe la&nâc Triûhc>nousfom- 
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féconde funie» ai 
mes aptis, qu'il y a vne Eglife vniuerfelle 
ou Catholique, rcfpandug par tout le md- lfa u 
de, que (âin<fè Paul appelle la maifon de *f*i- ».»• 
Dieu, & qu'Ifaye appel'e la montagne 
du Seigneur , & Dauid le règne de Dieu »< T >mt. i- 
affis en l'vniuers, côme vne grande mon» 
tagne. Icfusnous à commandé de nous 
addrefler àcçfte Eglife reprefentée en fes 
Prélats., pour nous refouldre en nos doub- 
les. 11 nous a aiTeurez qu'elle ne manque 
roit iamais : fâi n<â Paul l'a appeUée la mai- 
fonde Dieu, la colomne & l'appuy delà 
vérité. C'eft à cecy qu'il fe faut tenir. C'eft 
icy ou l'on oyt les oracles diuins ? d'icy û 
faut apprendre le moyen de fe dtfTendrc 
contre les herefies , & de rendre compte 
(chacun félon fa portée) de fa foy & creâr 
cc.Sainéfc Pierre oblige auflî.vn chacun de , & h k 
nous d'ertro preft à la redition de compte 
de noftre foy ou efperance , à tout hom- 
me, qui s'en voudra informer. D'ouilapr 
pert çuidemment , que fauf le plus ou le 
moins, toute perfonnjseQ: obligée de fçjft 

B iij 
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sta La pierre de touche^ 

uoir en la profeflïon du Chrittianifme , ce 

, qu'il croitj&d'où il le tiet. Car ce neft pas 
aflfeai-de dire, ie crois ce que l'Eglife croit, 
oumonCurét-rious fom mes tenus de fç» 

r uoir l forïrffillenicnt Ies principaux articles 
<le noftre créance, ks commandemens d« 
Dieur& de rEglife,lcs Sacremcns,les ver- 
rus* les bonnes ocuures ; sffindc fe garder 
tâe l'infidélité $ pour vacquer à la prière; 
fuyrle vice, & exercer les vertus $ & pour 
receuoir la grâce diuine, au moyen des 
myfteres inftituex par lEsvs-CHRibTe 

Ceneftpasaffex^eftrefaHri, (ancra/ 
duieperiidu fiecle maling, qui règne ) 
mais il fe faut pourvoir de theriaquç , c'cll 
à dire des rcrfledesS donnez par l'Eglife, 
qui s'eft afiembiée dépuis peu aux Conci- 

, les<fe Làtran , & de Trente: affin de four- 
nir de remèdes, par là do3?rfae * falutaire, 
contre les pefti lentes beréfies > quïfe font 
IçUecs^n ce dernièr temps. - ; B^zuti 

Si nous eftionsaM creur dVne Chrc- 
ftieftÇë innocente, fans meflaireede ziza* 
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nies, ce nous feroit allez; deftre fçauans 
aux poin&s principaux de noftre fain&e 
Religion, fans fe tenir en fentinelle con* 
trerennemy:mais (ainfi que di& eft) nous 
fommes forcez de battailler par l'impor- 
tunité de nos plus proches, qui nous que- 
ftionnent , & nous attaquent à chafque 
bout de champ. 

Quand nous iouïïfons dVne profonde 
paix, & d' vne entière fânté, fans péril, il 
n'eft pas befoing defe tenir en armes , & 
de Ce droguer: mais c'eft vne folie puniffa- 
blede ne le faire tt dangers imminents, 

11 n y à pauure vigneron ou laboureur, 
qui ne fçache toute lceconomie d'vne 
mai/on, qui n'entende lesrufes des plai- 
dants : le falut éternel des ames>& la con- 
feruatiô de la foy (par laquelle le iufte ou- 
urât par charité eft agréable à Dieu,did S. G a i a u* 
Paul ) ne mérite elle pas richement qu on 
luy donne les iours de feftes , & au moins 
vne demy heure de iour? 

Pour ceft effe& noftre diuine merc 

B Si 
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i Eglife propole des Catechifmes brii 
& faciles : aflïn que les plus fimple%j 
Duiflent inftruire. Que doiucnt donc fairsv 
ceux, qui pleins de iugement , de fçauojggjff 
& d éloquence, font eftat de iuger , &4jfë* 
plaider dç fautes chofes? Abandonnerai!., 
ils la caufe de piçitf feront ils prefts de fa 
courir les mortels en toutes leurs infortu f 
nés , £our les laiûèr enabandon en ce qui 
cft de plus important/ ■■ s ., * , \ y ~ 
Il y a des Doreurs Ecdefiaftiques;^ 
rés- vous, il eft vray : Mais la confequence 
n'eft pas bonne, d'inférer de là , qu'il n'eft 
pas befoing qu'autre s'en méfie. ' .m - 
, l'ay des-ja remonftrc, qu'en matière 
de la fdy, chacun y eft pour îby; & fe doit 
informer félon fa capacité, & fe derTendre 
contre toute forte de danger, quoy qu'il')? 
ayedes Pafteuis. En vn péril de ville,tous 
les bons citoyens doiuent eftrc prefts par 
e fait , de paroles , par les armes, par 
tous leurs moyens d$ défendeurs 
PrincesjGouuerBcurs^^agiftra^^Men 



■i 
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flfu' Us né foient ny gendarmes , ny ora- 
teurs, ny financiers. 

Dans vne maifon priuée, en vnc petite 
cité y ne faut il pas que le Pere de famille, 
que le Magiftrat,és armes ,és finances , en 
la iuftice,& police, iuge,commande,cha- 
|tie,rccompenfe tout ainfi non feulement 
quVnRoy,* mais comme vn petit Dieu? 
Etd'autant qu'il y en a en vn Royaume de 
plus grands que luy,defqucls il depend,8ç 
qui luy font la loy,faudra il qu'il {êdifpen- 
fe de faire (on deuoir ? quodfit in cotlo ,fït 
in circulo , di# l'Aftrologien. En vne ar^ 
mee, celuy qui garde le bagage , voire les 
ttôpcttes, le> fiffrcVes tambourineurs ba- 
taillent à leur mode. La bouche feule ma- 
ge & boinmais toures lespartics d u corps 
tèruent àecfle funôion, chacune comme 
elle peut, • : ; •'' : ;r .;; :.::: j. 4 ' 

L'erreur à ruy né nô feulemen^lafoy de 
tout le Leuant&jp'u M^^ 

trion , & de l'Qcci^eot* Nous n'auons 

quafiplûsde forcer , fi que, i- efpr je ife^fmo 

I 

1 

♦ 
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lequel fubfïftc par la Religion, cft agité de 
cous codez , iufques aux menaces de fa 
ruyne. Et il fera Hidt que les plus fçauants 
Magiftrats & Aduocats fe ratant, &fe 
ront fpe<âateurs de la boucherie & du 
banniflement , qu'ont à fbtfffrir les gens 
d'Eelife, & les plus zélés feruiteurs dé 
Dieu & du Roy* : - 

Ceft Vne chofe trop euidente , à qui 
veut ouurir les yeux. Que fi on euft conw 
cette, il y a vingt ou trente ans, à combat- 
tre rerreur,nous ferions tous dvne loy, & 
noftre Roy ■ferait obey. Mais pendant que 
les vns dorment , les autres s en remettent 
à leurs compagnons , 8f que les autres en- 
uient l'honneur aux plus fidèles feruiteurs 
de la France, nos malheurs ont pris vn tel 
pied, qu'il n'eft plus queftion d cfteindre 
lesfeuz : mais de les fôufFrir," ou de fuir 
grand erre , auec cefte miraculeufê Dame 
de rApocalypfe/»rf^r/i»» tocum* le veus 
conclure de route* que deffus , que cha- 
cun dok aller aUx: fontaines des eaux de 
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i /âlut , qui font nos Supérieurs & Pafteurs, 
f pour le fpirkùefc & aux Princes , Gouuer- 
i neurs , & Magiftrats: affin de fçauoir au 
I temporel, ce qu f on a affaire. Mais après 
i cela il eft neceûaire, que chacun s'em- 
i ployé de toutes fes forces tant au fpiritucl, 
: quautemporel,pourchafler le mal , qui 
nous entoure 5 & pour euit cr ia ruyne,qui 
nous menace ; &fingulièrement pour cô- 
batre l'erreur , <jui nous meine a l'Athcif- 
me. Lequel régnant, les Princes feront 
abandônet, leMagiftrat foulé aux pieds, 
les villes , les familles x & *ous les cftats 
vont en diffipafion éternelle» ' - £i 

Qu'ations nous donc à faire (dira le 
Le#eur)pour nous mettre en garde , pour 
rendre compte de noftrc fain&e foy , & 
pour retirer nos prochains de l'erreur, au- 
quel ils trempent? ie refpondray à cefte 
demande par le chapitre iuyuanr. 

* • » * s 

» • — 



Digitized by Google 



chap. n, 3 h r!r> 

J t fç faut fpuuenir de ce <jue n©us <& 
fios a Vewïçç dç l'awr^^pwfÇjfçauotr 
eft pU&w garder vn bot» ordre aux dt* 
fputcs, <jui faine wca no$eQçui$,j£c 
qui iious arriuent aoee «os procjiaj»*, 
Çeft ordre ne fe œwia npnelc tlpiroem 
limajsçtît|ç4ciix paçtfes , ;qui :s.ent»-rçr 
piochent çjuçjtp gH<&$H«i pfeiden* 

& d auiirc, & (juipfoaooçe fai»£llei»«Br 
>n a,rreft de&^^tj^ l^ineûfe^tsi.qwç 
fuf*efor\<Me4a caAifeiriiifeçn ç^o^eiirc. 

Que fi ïym fepft"î^«9«^ f&&iS& 
f»é vn Juge; à fon ptaiiîr, & tel qu'il a penfé 
eftrç tç plus fauorable à Ses prctenûons,& 
^ui vt a, eu fbj? aucune caufe de recufatwof 
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îVeàntmoins décliné fa jurifdidion: certes 
ccft vn figne mânifefté de fa rtiàuuaifô 
foy ; & qu'il né plaide pas > aftïn dfc ter mi* 
lier la querelle > mais feulement pour que^ 
relier ; (ans prendre ny donner repos à 
perfonne^ comme fai& Vrt efprit fnaling* 
qui augmente fa peine rtous toutrrterttantk 
Ceft icy deflus, qu'il faut infifter âuèc 
cefte petite méthode , que Et feprefentet 
& faut deûourner les yéax dé toute 
autre confideratfon > pour les ficher en 
cefte mauuaifé foy , que ie prétends dé* 
couuriren nos parties aduérfes > les Mini* 
ftres de la Religion prétendue reformée* 
Car ayant cafle toute forte d'âuthorité le* 
gitime,tout Magifttat, tout autre parquet} 
6c tout juge, ils ont nomnïé la feule Efcri- 
ture fain&e > ou Diéu parlant par icellcj 
qui eft la mcfme chofêtd'autant que Dieu 
ne prononçant rien qui (bit $ & s'eftant 
feruy decertaifts hommes à eferire quel- 
ques cayers (àcrez, nos parties veulcc,que 
ses cayers > & ce qui fe trouUera enregi* 
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ftréjfoitle (cul arbitre, le juge, & la Cour 
décidant tous nos différents en matière 
du feruice de Dieu, & de noftre fa lut» 

11 neleur faut qu'objc&er,que c'eft là vn 
regiftre, nonvn juge î que ce font des 
préjugez, non la Cour: que toufiours font 
ce des hommes , de l'efprit & de la plume 
defqucls Dieu s'eft feruy , tout ainfi qu'il 
employoit leurs langues , quand ils preP- 
choient: &^ue partant ce lont toufiours 
des hommes, non Dieu en perfonne, qui 
ayantdonné le faind Efprit à ces gens là* 
. i6. le peut aufïï donner aux Prélats , Dodeurs, 
ioh. 14. & & Pafteurs de ce temps cy , mefmement 
ep'bef. 4. l'ayant promis en plufieurs textes de \'BC- 
M*tt. »». cr j turc ( q Ue Caluin allègue en faueur de 

foy , &dc quelques fiens adherans ; ne 
voulant que cela puiflè continuer en l'E* 
glife Romaine: que luy mefme néant» 
moins croit eftre le vray temple de la diut- 
r Tïmot . 3 n > £ é - temple que faind Paul appelle la 
Bpbef. j. maifon de Dieu,: l'appuy , & la colomne 
îu&'u de vérité, l'cfpoufe de Iesys-C hrist, 
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v féconde partie» 31 
& Ton corps. 

Mais quoy qu'il en (oit, ien'cftime, 
qu'il faille s'arretter à toutes ces formali- 
té^ quoy qu'elles foient effcntielles,com- 
me on did que font toutes les formalités 
en matière de finances. Mon opinion fe- 
rait d'accourcir la difpute> paflànt par dcC- 
fustous ces pane-droi&s, que prennent 
nos aduerfès parties. Reccuons-les à 
difputer du fonds de la caufe , oyons ks; 
qu'ils prononcent eux mefmcslcs arrefts, 
veu qu'ils ont efté efcrits il y a feize fie- 
cles.ll faut lire fi on peut dans leurs Bibles 
propres les jugemens & les fèntcncesde 
leur foy Reformée & articulée en quaran- 
te articles de leur confeflion iurée rant de 
fois, tant ventée pour eftre le crcfme de la 
fain&e Bible. Qu'ils nous y m on firent 
que UMejfe efi v»e abomination? Mais 
qu'ils n'alterét rien , ainfi qu'ils proteftent 
en leur article cinquiefme, de n'y adjou- 
fter^iminuer,ou changer rien.Qù'il nous. 
yficetRlirequc 



1 
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L'Eglife eft ruynie* .#.*.»"• 
Qu'il n'y a que deux Sacrement^ { — 
Que la feule foy nous jufltfie* - - • : 

Royaume des Qeux. • î ' 

^V// 04 fmtf jWw ^ Cbif ou de 

Chifà,quijtgnific rocher» ■ 
, r<r/w » /*» )ir « ro- 

cher, 

Qu'Une luy à pas bai Hé la éarge de Payeur 
afin de gouuerner la be rgerie de fon Eglir 
fejde fon ej^oufe ides agneaux du paradis* 
Que le mefme Suuueur napaè promu au 
mefme fainft Pierre que fa foy ne 
manquer oit Umais. ■ »■ .»• 

Qu'ils nous facent recognoiftre c n ter- 
mes propres. 
Que fefus à donné la figure de fon corps* 
Qu'il ne npus a iamais donné fon corps* 
Qjrïl nous allèguent vn paffage de la 
vieille loy qui nie — 
Que Dieu na pas commandé les images in 
hjf<> qu'Une les aye pas placer au 

Heu 
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Utt* ie plus qiùnent de t adoration* . 
Qwilmtmpàtfrtty pour lepltu fignalê 
. «ggjfa* fawftre rédemption, &pour 
r- feire ?tm monde de .mirdçjes»^';, ■ , . 
Q^ils produi(è|rtjV.n paffa^;e][cq4§l pro- 
:RonccfôXiî^ltoçitt.; T ... ; 
^eJfsïwmwJeéens depifufoertt }m~ 

pagibles. ,M .'. :• •,'.:<:;•!:',.: .< . i 

QupDie* ayecrJt quèfaMs Ummes fojtr 
~ -A* damner,. •.. : - ; ; ..' i .. ' • • ^ ; . : - : ; ■ ■ . _ •• ? 
ktnnt^ autres fuirent Metffaire* 
ment la foy : néanmoins elles ne 

or. fememfomt lia iujïtficafiçn. ' ; 
v nps.patfies vukjejit le fonds de 
tcwtea c<B*a«fts ?M*c. trois<;ens autres; 
Qgjis^anienéc d*. leur Bibles seformêes 
Jcapa&ges pfiqfHfcV & bi(& çxpçes , (ans 
fuppofer Yrv ; ffui& adultérin r tnon; , &; 
eftouffé , c0mq§P.^t l'infideUecourtifân- 
ije, mfftûét ,4e-W des fentences for- 
toe^deja paroUe de pieu. Me nous 
JW«fcpotn$dfi * dire^^equi- 
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confequencss. Tout cela-pcut cftrc tant 
bon qu'il vous plaira > & nous pouuons 
pour nous esbatre vous laiflêr courre par 
ccsgarites:- mais iln'eft pas icy queftion 
de rirê > nyde publier au monde voftre 
ignorance ; ou de faire parade du fçauoir 
des Catholiques , ou de noftre éloquen- 
ce , ou de la multiplicité des langues . Il 
eft neceffaire d'apporter icy tout ce, que 
nous auons de plus ferieux , pour fauuer 

lés millions d'ames, qui Ven vont en 
Enfer* " •• . « -.>.•;•;•'■. *•:«•.«» . 

Vuidons toutes nos eaufes en vnc 
heure oùUrëz voftre Bible : prononcez 
les (êntences: ou fi vous n'en trouuez pas 
vne , ie dis pas vne,qui fauorife vos auda-» 
cieufes aceufations contre nous , ou vos 
effrontées prétendues reformations,don« • 
nez ce tefmoignagé à la vérité notoire; 
confeflez hardiment que vous n'auez au- 
cun arreft prononcé par voftre juge pré- 
tendu l'Efcriture , qui féconde vos inten- 
tions, ou prétentions. On ne peut palier 

/ - — - - »- • ~m» > ■ ' ■— ' 
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féconde ftrtie. 35 
dVn tribunal à vn autre plus grand, qae 
par appel((î on fe (ent gretiK*)ou par euo- 
catiô venât d'vne puifsEce plus eminéte. 

Au demeurant ne nous"allez pas dire 
icy ces nieferies des Mirtiftres de Sedan, 
ou Allemans, que vos articles rtfbrmei 
ne contiennent que des riègatiôns: DeP 
quelles , di£t Hypocratcs , il ne peut ef- 
cheoir , & l'on n'en peut auoir vne vraye 
ference; par ce qu'on a manque des eau- 
(es réelles/ Mais cela eft bon a dire, pour 
refutér vos prétendues Confcquences, 
& pour tnottftrer : fclôrtTaduis de faind 
Irdhée, qtiè vous auez. vne dodlrifte de 
rAntcchriffj lequel ne fe fondera que fur 
les négations. Mais il n eft icy queftion 
<f vrie fçience ^emonftratiue , ains &vn 
texte forrriéVjJërEfcriture i dans laquel- 
le nous trouuons beaucoup pîus grand 
nombre de commandements négatifs, 
tfti prohibitifs ( conformes en cela à vos 
articles^qui y î^ent toufioiirs)quc non pas 
d'affirmatifs.''- Vous auez choifi Dieu? 
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pour voftre j uge,fans que vous le laûliesÈ 
parler , fàûf que par la plume de certains 
hommes , qui n'pnt parié > il y a plus de 
mille cinq césans,fans que vous les ayes 
puis, fans que vous ayez-peu veoir leurs 
!efcrits originaux, ny leurs copies vidi- 
i»4es& approuuées par aucun Tribunal 
îa'cré, inffituedeDieu : vous contentant 
'de les croke bons, pour voftre plaifir* 
fins en pouuoir rendre aucun compte, fi 
.yous ne ïe prenez, de nousjque vous eftir 
met eftre corrompus & abufez. Si donc 
vous appeliez de ce jugement , où irez 
yous?quiprendrez vouspqur.voftre mai r 
ffre & juge ? ïay peur que youlans qufr 
ter Iesvs & fon E glife , aucc les Capliarf 
naites ( ce que ne vouluft jamais faire S* 
Pierre ) vous ne preniez le ibrtfd^Iudas. 
Prenez y garq'e, ie vous donne ce boa 
aduisenamy. -, . . 

le clos ce chapitre auec cecy : vous 
priant de confiderer il ie&fojfeqaencesz 
qui partent du jugement humain f & qtu 
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doiuent çftrc réglées au fins commun i : 
vbftre dire,- peuuent eftrcvn juge plus 
certain, plus incorruptible infaillible, " 
ou plus authorifé , que la parole de Dieu 
cxprefle , ou que Dieu le Créateur par- 
lant dans la Bible?Re(pon9e.2 à* cecy , ne ' 
tèrgiuerfcz point, ne rufèz poinr,refpbn- 
dezy en termes clairs , & propres , & les ' 
nous tài&ès veoir dans lé regiftre fâcreV 
ou paflcz librement cette côdemnation, 

croc voftre prétendue reformation n'eft 
point dans VEfcriture, 

Comme nous autres Catholiques 

(enqùis fi Iefus à prouuépar texte formel- - 

& exprès' de l'Exode dtfputant contre 

les Saduciens, que les morts doiuent re- 

fufeïter ) nous refpondons franchemcmV 

que non. Que.fi vous nous- queftionnez 

encore,fi nous comprenons bien la con- 

fequence,quiVén a tiré ? nous refpondôs 

qfoë non;& qu'il n'y a jugement humàin, 

quand tous ceux des mortels (èroyent. 

fondus dans vncreufet , qui le puiflè en* 1 
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tendre paxfon fens naturel. 

Parlez ainfi fans ambiguïté, fans frau- 
de, de tous w>s prétendus articles: s'ils 
font exprez dans la parole de Dieu , pro- 
duifez en les témoignages propres : s'ils 
iCy font point» sduouez le , (ïgnezle, pu- 
bliez le franchement, fans décrier & dé- 
créditer toutela Bible , difans que les fil- 
iales Je s lettres jes mots^nyfout point: 
que c'eji auxforciers à sarrefier à tout cela. 
Car tenir tels propos eft jetter au venc 
toute la Bible, qui eftant toute compofée 
de lettres,defillabes,& de mots, ceux cy 
eftant mefprifez ou changez, tous ces li- 
u «3&«? s > n Vont en poufliere. 

' » . . . t'. ■ ■ - 

pkjefîion formée fur le chap, précèdent, . 
' G ti À p. III. 

Velqu'vn pourrait répliquer icy, 
difitnt que fi le Religionnaire n'a 
point de textede l'Efcriture fainâe à pro- 
duire, il eft affez aifé à veoir : & s'il n'en 
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produit: point, ilefteuincéde cecofté 
la: 11 le faut donc rcceuoir aux confç- 
quences, pour en juger la pertinence, ou 
rimpertinence. 

Ic refponds, que tout cecy eft aife à faire: 
mais il n eft aucunement expcdicnt,quil 
fc face , auant que ces cfprits farouches, 
altiers, entreprenants, & indomptables 
ay ent recogneu qu on a dcfcouucrt leur 
fourbe , que leur mine eft cuentee , qu'il 
font criminels de leze majefté diuine & 
humaine :& auant aufli que le peuple ru- 
de conftituc' enerreur au nombre d'yn 
million, ayefceu, veu, & cogneu le piè- 
ge) & l'erreur, auquel il eftj d'autant qu il 
ne fuit la profession huguenotte>qu'en ce 
qu'il eft fondé fur ce feul article j qu'il 
croit, que les Catholiques n'ont point 
d'efcriturc à croire, mais feulement quel- 
ques maigres confequenees ; tirées pa* 
des inuentions humaines. 

G!cft icy l'abomination delà defola- 
tion conftituee au temple de Dieu, qui 
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font les amès des pauures Religion- 
nàiresj qui ne fe nourri fient que de ces 
fèùflfès opinions, prophanes, &damna- 
bles } eftimans d'ailleurs que leur Mini- 
ères ne prefchent & n'efeouent que la 
purété des text'ësformels de la fàin&e p*- 
rôle du nouueau teftament. Les feauants 
tint' ReMgîonnaires que Catholiques 
péuue'nt Vèeif ces impoftures dans vnc 
heure , ' s'ils fè Vo uloyefit? donner la pati- 1 
enee d'y prendre garde: mais les pauures 
Idiots trempent dans la damnation, fans 
qucperfonnelesfecoure. 
*' V uidons donc premièrement ce point 
icy auec vn e euictence & clarté , qui fur* 
pâlfe, ;fi&ire fe peut, cette dVn beau iour 
du printemps : & puis nous viendras aux 
@>nfeÇuences.Et neantmoins auant qu'on 
entràiétë , il eft neceflàire d'y eftablir le 
mefme ordre que deffus , pour ne ren-. 
dre J'aduis , & le commandement de S, 
PaùifàW'ete, la difcipline deiuftice 
t gue/ l'on, plaidedeuant vn iuge» 
3 " • 
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au momsquifoitçommun & receupar 
ctMppromis. r ; 
^ Aprefc donc qu'on aura euidcmment 
fàid paroiftre, que les Miniftres font de- 
ftituez.de textes formels, & bien exprez 
des eferitures-j il faut que Le monde le far 
che fans ambiguïté , pour ne prétendre 
exeufe d'ignorance. Apres cecy il doia 
eftreenfêigné a quel Tribunal il faudra 
que 1 on s'adreffe dores enlà ( fans s'abu- 
fer plus après la Bible. Il faut donc vn 
Héraut^ qui aye charge de Dieu, pour 
publier àlvniuers> que mes Dames 1er 
Conséquence? ont h fouueraincté en ma- 
tière du iugement de la religion j & que; 
quant à Dieu il ne parla iamais de la re- 
formation en h parole eferite au vielny 
au nouueau Teflament ( enquoy les Re- 
légionnaires fe font abufêz iufques icy ) 
mais que les Confequenôes font fçs fenten- 
ces diuines > & fes oracles. Que fi on de- . 
mande à quelque pauure Religionnairey 
quxft-ce que Conférence ? depuis quad 
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font elles nos juges? ou eft-ce qu'on ïès 
trouuera ? qui les prononcera ? qui les ju? 
{liftera? qui les entendra? d'où eft-ce 
qu'on les tirera?quelles feront les loix des 
conférences ncccflàiresf'qui les tirera d'a-f ; 
uecles doubteufes ou probables ? ce fe- 
ra à Meilleurs les Miniftres de refpon- 
dre à cefte Iliade de queftions. Cepen- 
dant le peuple recognoiftra l'abus pref- 
ché en cefte pipée reformante fous cou- 
leur d'vne parole de Dieu eferite , qui ne 
fut iamais ny eferite , ny de Dieu , & qui 
ne fe lit qu'en la ceruelle de ie ne fçay 
qui, infpirc du plus profond abiûne delà 
perdition. . , sV 

En fin pour le dire en vn mot, les 
efprits. des (impies eftant bien imbus & 
abbreuez de tout ce que deffus, il faudra 
que les Miniftres nous nomment vn juge 
des confequences.Gzt fi le Rcligionnaire 
. tire vne conséquence , & qu'il die qu'elle 
eft bonne & neceflairc, nous luy contre- 
dirons, comme d'ores & des- ja nous 
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faifons en toute afleurance & vérité. Qui 
compofera nos différents là defliis ï l't.£ 
criture ne peut pas juger de nos côtefta- 
tions fondées fur les ccnfequcncès moder- 
nes.Elle ne codent pas les formes de con- 
fequences>ny fes règles. Voila la difcipline 
violée 5 fi nouspaflons outre (ans juge,veu 
mefmes quela fâin&eEfcriture ne réuoya 
iamais la dccifiô des débats aux cofequen- 
ces. Ceft fans doubte vne inuention hu- 
maincjfàns raifbn,fans exéplc, fondée en. 
vne pure fantafie dVn for ge Miniftcrul^ 
qui ofc, après toutes ces abfurdirez , dire 
& efcrire que U fens commun fera Ujuge 
des conséquences. 11 le fera donc de la Bi- 
ble y des myfteres , de la foy > des feerc- 
rnens, & de Dieu mefmes : ainfi Dieu ne 
fera plus le juge parlant par les Efcrituresz 
mais ce fera la première Rati&éfe de verd ' 
de gris, ou vne Pancolîicre , xjui fe dira 
auoir le fens commun, laquelle jugera, 
des confecjuences des Miniftres de la Bible 
Hébraïque, ou Grecque, & de la /âinde 
Trinité. Qui vit iamais vne telle farfe? 
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■ • 

*P tenue enidentéy que nos parties ftfont 

reduiBes au jugement de f 
~ y eonfequenccs. 



Chaç. IIII.. 

IL nous rcftc a veoir , comme les Minï* 
Ares cuoquént maintenant toutes leurs 
caufcs hors le parquet des efcriturcs, 
pour les faire juger parles conséquences y 
ïç voyant fruftrés de leur efperance de 
trouuer quelqu'vn de leurs articles refor* 
jnez, dans M par o te de t)ieu eferite en pro* 
près termes^ fans y rien adjoujter^diminueu 
ou changer ) cofrune porte Itur artiçle re- 
forme. 

Ic rapporteray premièrement le tef 
moignage des Miniftres de Sedan , qui 
furent fommez par Mbnfieùr le Conte 
leur Gouuérneur de refpondrc a vn ma- 
riifcfte déclarant l'affront reccu par lc$ ; 
Miniftres d'ÀUemaigne , en ce qu'ils re- 
fuferent d'entrer en lice au jugement de. 
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,1a feule Bible j de laquelle ils aqpienrapr' 
pelle pour deffendre leur caufe , poyf 
s'en remettre aux toafequepees : aînfi qu i\ 
appert par leur propre n»ni£efte , quj 
court par la France , & par toutes les Al T 
îemaignes: & ainû qu'en apprit l'EgUC? 
prétendue de Sedan par homme exprès 
quelle enuoya à Tourlac , d'où ils fçeu.- 
rent au vray tout ce qui s ? c{^,pa{ré ) cô.f 
me ie puis' faire veoir parynci lettre dat; 
îéedu mefme Sedan efcritÇçpar vne de 
leurs plus confions à vn Tien amy , qui 
afllfta au rapport faic!: delà ^éfeonfit ure 
4e ces Meffieurs les Allemand i 
Il eft donc à , fçauoir , que Monfieur le 





»ur fes arti* 



.cles reformez,) s'en .retourna, ^e Ç harle> 
wille, ou ie labbouchay: mai> ayant »• 
.cogneu qu'il eftoit loing de fon compte, 
fpn : pjus court fuft de preftèr fpn nô & jk 
plume aux Miniftres,pour çoloscr vn p* 
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tit leurs deffauts. On pourra veoîf ati 
long leurs aduisés lettrés , Qu'ils ont fai& 
imprimer contre môy i au nom dudid; 
Gouucrneùr de Sedan j où Ton potirïâ 
aulfi veoir mes refponfès, (âuf a la derniè- 
re lettre, àlaquelle futrefpondu prolixe* 
ment patfdeux lettres , lesquelles defpufs 
oint efté mifes en abbregé par le SieurPé- 
lot, en vh Hure imprimé à Charleuille (ur 




Nous ri'àoôs la diligenecy qui rcTpd# 
de aux rufes'dé rioftr e partie aduerfè , la- 
quelle à^eriaôyé' de deux cents lieucsâ 
Bergerac fcsléttres , ; pouf \téf faire im 1 
primer 5' & qui courent ; àf ; fïîëfcnt pafr la 
Guyenhè, < maisà la cotmilïôfrde TeireuV. 
Tant y à^ue de ces mefmesSlêttres f 
trairay les jKfopres teïmiesypar 'lefcjui 
lies Miniftres^ ô^uittanc la puni parôléitfe 
Dieu exprëffe, fc retirent 'par dcuèrs 'fes 
confequeïitef, y penfânt troùuer de îar^- 
weur pour leur caufe ruyréè aux rcquéi 
ftesaddreffcesàla6»n<aeBiblë. !jf t 
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, s^ Laprcmierc lettre prenant la deffenfe 

; des Docteurs proteftants porte que les 
Miniftres& Religionnaires de Sedan ne 
pouuoient croyre> que Monfïeur le Marquis 
de Tourlacy ou fes Théologiens fe foient obli- 
ge^de faire <-veoir dans la "Bible les propofi- 
tionsycpie leur auoit donné Monfeigneur 
de Vaudcmont a vuider , par les textes 
exprez de l'Efcriture , en ces mefmes mots 
fyllabes, quelles efloiet couchée s .-couchées> 
dis-je, félon les catechifmes de Luther 3 & 
de Caluin , & félon les articles de la foy 
prétendue Reformée, tant par les prote- 
ftans Luthériens , que Religionnaires 
Caluiniftes y comme font. Que la JMeffe 
ne fi point y n facrifice propitiatoire. 
J>>ué nous gommes iufiifiez^par la feule foy* 

Jg)uil ri y a que deux facremens ç<> c. 
Ccftc proteftation des Sedanois fuffir> 
pour faire veoir leur créance, que la fain- 
âe Bible ne contient ny les mots > ny les 
fvllabes de leurs propofitions reformées. 
D où il eft aifé à conclure , qu'on ne fçau- 
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roit donc trouuer leurs articles reforroefc 
dans l'Efcriture fainde laquelle eft toi» 
te compofee de fyllabesôcidemotsj & 
t& ne peut contenir aucune propofitioa 
formelle > qu elle quelle (bit ,, que ce ne. 
Ibit autant qu'elle Ce trouue en propres 
rennes, .& compofèe de mefincs mots 6e. 
iyllabes : qui eft la queftion,qu on débat* 
fi elle y eft efcritte ou non. i b : 

Et notez Lé&eur, qu'il ne s'agit pas 
icy.fi laThéfc concrouerfêc eft vrayejou 
fauffe : fi eUëd&eqdualehol, c QunWi fi 
elle fc tire pat bonne, où maauaife confe* 
tpimce* Noftré propos n&temtqii'à vc* 
rifier fi les méfittes parolles , pat jfe/quete 
les les articles ptctendusxèformez^bn>. 
conceus , fc rroûiuent dansîa ptrolle cfc 
Dieuefcritte , fàhs y rien çhangéjr, ny al- 
térer : pareeque ^article cmquiefnjiieô 
formé aflèure, que la règle de touù i »mt\ 
eft cefte eferiture, où toute *v*rité ft'tréèaft 
ftnsqtfd fiittofibleaux hommes* ofauxi 
Anges y dj riin ïdjoufter , diminuer » dfil 

changer» 
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féconde partie* 49 
changer. Qùe fi ce cju on croit 9 n'eft pas 
dans ceftevniquc rcigle, on la iugede 
mauuaisalloy en ce party prétendu re- 
formé. 

Ou êfteedonc que fuiront nos pré- 
tendus Reformateurs? quand eux mef- 
mes nous appellants à l'Efêriture , pour 
y veoir noftre condemnation > & leur 
eftabliflement en termes propres , ils 
trouuent doublement deceus: d'autant 
qu'ils n'y trouuent rien contre nousj 
moins qui fauorife leurs droi&s prefu- 
mez. ; voire en ce que cefte mefme efcri- 
ture leur règle & iuge prononce formel- 
lement contre eux a noftre aduentage. 
C'efticy leur gefne : par ainfi les fudtâs 
Sedanois fc voyans au defefpoir y appel- 
lent les autres, difans ne fournir croire que 
les Théologiens de leur party fefoyentja* 
mâts charge^ de montrer leur religion en 
termes propres i $ ' formels das U fykle:èc 
adjoufte que SamSi Hierofme ayant di& 

quel'berefie ne confijîe pas es mots, mais a» 

" D 
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rendent, j 

Qui voudra épelucher le tout , Verra 
qu'en effedtous les tcftâmcns de Dieu 
font abolis:car eftant compofez, de mots 
feulement , qui font lés fignes* par lefr 
quels le fàincTEfprit nous inftruiâ , fi qm 
peut fe difpeniêr de ces figncS) & en- 
metcre de meilleurs, de plus, fignificâtifs, 
de plus propres.., que n'a fatà la lâgeflê 
diuine, on conttollera les Prophètes, les 
ApoftreSjti&uteJa Bible , & le jfainâ Ef- 
prit : qui a creu-la deuôir coucher c% ter- 
mes &fyllabes,que nous l'auons receuë. 

Iugez, vous , qui elles (ans paflion* 
iufques où Va la licence de ces efprits 
abufèz, , & . abufeurs , commençant pat: 
les fyllabés, par les mots , & par les fen- 
tenccsà deffaire fil à fil, la toile de Pcae-, 
lopc , que les premiers Miniftresauoienc 
ourdie auec tant d'artifice : ayans toutâ 
coup renuerfé toute autre authorité di- 
uine, & humaine, n'ayant referué que la 
Bible en apparence, pour feruir de vwle 

D ij 
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&decappe: laquelle à prêtent ils veu- 
lent défiler, pour n'en laiflèr vn fcul lam- 
beau» Qui voudra fe donner le plàifir de 
veoir la preuarication des Scdanois, qu'il 
Kfe vn certain Hure du Miniftre Cappel, 
traitant des4iures apocryphes (fur le ju- 
gement defquels on luy aùoit demandé 
qu'il]produifitvn feul texte de la Bible.) 
On le verra broflèr à trauers pay s , c8 me 
vne vache piquée dVn tahon. 11 rame- 
né la mer ,& les poiflbns , pour authori- 
fèr fon dird': mâis l'Efcriture ( fon juge) 
eft muëte &'morte pour luy. Paï ce que 
demis il appert fort naïfuement, que nos 
parties tiennent le jugement des fondes 
lettres pour fort fufped , en appellant 
d'icelles $ penfànt trouuer plus de fàueur 
deuant ces bonnes dames les confequen- 
ces. Voyons donc au chapitre iuyuant 
comme ils les reclament. Voicy les pro- 
pres termes des Sedanois couuerts (bus 
la rondache de Monficur le Gonre leur 
gouuerneur,qui mequcftiônepour eux. 

< ■ • 
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II? jf Minifires de Sedan Veulent difpw^ 
ter & faire juger leurs eau- 
fes aiêxconfequençfs* <■ 

Chap Y. • • 

VOicy les propos qu ils tiennent enr 
core en la première lettre. Ils defir 
fent fçauoir fi <vqm rejette*. {* manière 
de dtfpHterparconfequences neceffaires 2* 
($} fi vous voulés tenir que nul homme neft 
capable d'en <vfer> s'il n'a efiudié le crefmt 
de toute la fubtilité pbilofopbique , comme 
di<ft voftre Uure intitulé la fuite bonteufe 
des Minijîres d'Al}emaigne. * 

11 y a içy deux queftions. nous remet- 
trons la féconde à la refponfe, qui fc ferà 
aux Miniftres de Normandie. 

Voyez Le&eur , comme çe« Mini* 
ftres Sedanois font en tranfe A cprome ils 
députeront : car ils ne demandent autre 
auec leurs collègues, que difputer\ 
dequo.y il n>ft plus queftion en noftre. 
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méthode? qui fctrai&e icy: d'autant que 
nous eftant aceufez & citez deuant le 
Tribunal desiàinâes lettres , nous nous 
y prefèntons> pour nous ouïr condam- 
ner > & pour veoir adjugé tout le bon 
droid à nos parties, s'ils l'ont de leur 
çoflé comme ils prefu ment. Ilnereftc 
que ce ïèul potnét, qu'eux mefmes ( ca- 
me les Prefidens de celle cour celefte 
de la Bible ) prononcent vn arreft du 
tribunal fâcré pour eux contre nous: 
mais qu'ils n'y altèrent ne mot , ne fylla- 
be. Car d'oiiy, à non 5 il n'y a que le ch%- 
gement d'vne fyllabe -, mais qui change- 
loit l'vn en l'aurre, mettroit tout le mon- 
de en defàrroy. Qu'ils parlent donc, 
qu'ils produisent des archiues facrez 
quelque petit tcfmoignage,quelque pré- 
jugé: tout le procez fera vuiaé : nous fe- 
rons hors de cour & de procez. 









I 



c. foy, libr cment,& hors des dents* 
qu'ils n'ont aucun aduaiitage dans lapa- 
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rôle de Dieu efcrite, comme tous les &- 
ges voy ent manifeftement. Mais ils sq- 
piniaftrent à cacher leur crime , qui fera 
rendu notoire,s'il plaid à Dieu,dans fort 
peu de temps , fi les Catholiques fe veu- 
lent ayder. • 

Nous relpondons donc première- 
ment que nous ne voulons pas dtfputen 
nos droids font plus clairs que le Soleil: 
mais quand à vousautresMeflieurs,vous 
eftes refolusde dtfpute* éternellement! 
Que fivn chicaneur de bon efprit peut 
( nonobftant tant de juges & de bonnes 
loix) immortalifer fes proeez, que ne fe- 
ra vn criminel mis en liberté, qui ne veut 
receuoir pour juge* ny pour ordonnan- 
ces, que ton feul vouloir & plaifir? 

Voftre refolntion eft finalement de 
dtfputer , & de difputer pârwnfequences» 
qui fera donc le juge , puis que la Bible 
ncleft point? cene feront pas auffi les 
confequences , car vous diètes qu'il faut 
difputer par elles. A qui ne peut dt fauter* 

* J 
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il ne faut pas aflïgner de juge : car cehiy 
cy eft cftably pour terminer la difpute* 
Cencpeuuentaufli eftre les confequen- 
eesy puifque vous prétendez difputer par 
elles j & veu auffi qu'il faut vn maiftre ôç 
vn juge, qui nous face des leçons des 
evnfequences. Voicy d'admirables confu- 
lîons: tant y a que mesSedanois défirent 
ks confequences. Voicy vn renfort efcrit 
en la refponte , qu'ils font en la cinquief- 
me lettre. Nous difons ( ce font ks Seda?» 
nois qui parlent) que toute cefte pétrole 
(.de Dieu ) eft contenue en l'Efcriturefninr 
Uey foie en ternies exprès [oit parconfe- 
quence necejfitire. Au mefme lieu nos Mi- 
ntftres trouuent fort mauuais, que nous 
difons auec faind Paul^ auoir parole de 
Dieu eferiteffi non efcrite>û quils la veu- 
lent toute réduire à l eforite. 

le ne vous diray que ce mot icy>Mc£ 
iicurs : la parole eferite ne fc vcoit elle 
pas par les yeux ? fi vos conséquences font 
paroles «faites, certes nous lespouuons 
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lire, & veoir : que fi on ne les peut tireuse 
neantmoi ns font paroles de Dieu , elles 
ne feront pas donc eferices. Accordez 
vous auec vous mefmcs : ou ne le pou- 
uant faire > laiflez nous en paix , il vous 
pouuez. Au moins recognoilîez que vo- 
ître dift indion de parole de Dieu , oh en 
termes expre^ou par confie quence, déclare 
manifeftement que les confiequences ne 
font pas l'efcriture exprefTe : autrement 
elles feroient l'efcriture exprefle , & non 
expre(Te,par la loy des iuftes diuilions. Si 
que la marque des proportions alterna* 
tiuesjû») ne peut permettre, que ces pro- 
pofitiôs s'vniflênt toutes deux enfemblc. 
Aduouez donc nettement fans broiiiUe- 
ric, que tes «mfiequences ne font pas la pa- 
role de Dieu exprejfe. Refte ou que vous 
croyez, quelque parole de Dieu non ex- 
preffe dans la Bible ,& non eferite ( & 
que partant vous ayez vne parole non 
eferite, comme nous la croyons , & que 
vous condamnez ) ou bien que vous rc- 
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nonciez à vos diuifions fi méfiées , au£ 

quelles on ne vcoit antre chofe , que des 

ténèbres E gyptiennes, c'eft à dire palpa-* ! 

bles. 

Sur la fin de la dernière lettre nos Sev 
danois adjouftent , /* dejfw vous nous 
deffende^d'vfer des confluences: ce qui eft 
contre Hellar min* 

Voîcy de grands difcours: nos aduer- 
(âires mettent les Hierofmes, les Bcllar- 
mins en enfer (tant ils les abhorrent 
auec leur do&rine) & maintenant au 
lieu d alléguer vn texte formel de TEfcri- 
ture, qui eftabliflfe les conséquences pour 
jugedenoscontrouerfes, ils nous allè- 
guent pour toute arthorité Bcllarmin. 
Encore s'en trouua il de fifimplcs , qui 
infifteront fur cefte allégation : & quit- 
tant la pourfuite contre ce peftilent er- 
reur, qui eft aux abbois> il prendra le 
change : braflânt à trauers les halliers, 
pour chafTcr aux moufehes , & pour fe 
veoir tombés endefïàut, auec la moç- 
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qucrie des (âges. Mais di&es tout en vn 
coup MeflTieurs les Miniftres de Sedair, 
& vous Sieur Tilenus, qui parlez pour la 
caufe reformée. Certes provoquer à la di~ 
fpute (ce dit le Miniftre) a condition de 
pe sayder des conséquences > cefi appeller 
au combaty à la charge de ne remuer ïefpée. 

Cefi requérir que le prouoqué laijfe le 
droifà *vfage de U raifon , pour predre la 
qualité de be fie. 

Tofer en apparence des principes > 
n en permettre aucune illation ou coclufîon, 
c efi anéantir en ejfeGt les principes auecles 
conclu fions. 

Bref cefi Vouloir difputerfans vouloir 
difputer. Enfin cefi batre l'air. 

La conclufion de ces quatre propofi* 
tions eft telle, que de fe feruir de la feule 
parole eferite , ( de la feule eferiture > de 
cette règle vnique , de cette pure parole, 
lâns y rien adjoufter ou diminuer) ccft 
eftre ignorant; priué de Y vfage de raifon: 
c'efteftre bette: c'eft renuerîer la Bible* 
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& tout ce qui s en peut côclure de vray, 

& de bien. 

Nous n euffions fçcu tirer vnç çon- 
clufion plus fauorable pour nous contre 
vous Meilleurs les Religionnairçs. Vous 
cufïïc£ pris cette conclufion de voftre 
Miniftre à injure, fi elle eut efté tirée par 
nous, quelque neceflitc quelle contien- 
ne. Prenez la donc pour voftre inftru- 
dion:& reformez voftre article cmquief- 
me en quatre claufês j l'vnç en ce que 
vous dides > que vous ne qjoulezjas rectr 
noir (en matière de foy ) la fagejfe humai- 
ne : fi préalablement elle nefi n formée @jp 
examinée par ta parole efcrite* 

Car maintenant vous duftes qùècefi 
èfire yne befte> que de reçeuoir les confe- 
quences que n/ous mefmes adaofaz*. n'eflre 
pas exprejfes dans la parole eferite* Cpm- 
mentle reformeres vous donc par 1^ pa- 
role efcrite, quin en parle aucunement? 
Ainfi ayant caffé cefte claufè rigoureufe, 
vous ferez reccuables (au moins fans c&- 
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tredirc , à demander que les confequences 
foyent lé iuges alternatifs, auec la faindc 
Bible. Mais aufli puifque vousaflignez 
le fens commun » pour eftre iugedes bon- 
nes confeqnencesjvous mettez voftre iuge 
alternatif au denoubs d'vn fauetier,ayant 
le fens aufli bon que fon alaine , ou fa fi- 
celle bien pôiflee. Outre que Dieu eftât 
le iuge , qui parle par la Bible elcritte , fi 
vous voulez > que la confequence (bit la£ 
fèfTeur déDieu 3 elle fera d'efgalle autorité 
auec Dieu: lequel par malheur fe trouue- 
ra iufticiable du fens commun de quelque 
galopin de cuifine , d'vn maroufle , qui 
dira auoir le fens commun aufli fain qu'vn 
Gardon. Iugez Le&eur , par ces confe- 
quences neceflaires , qui fuiuent de la do- 
ctrine reformée,quel batellage doit eftre 
cefte (êcôdc reformatiô qui abandonnât 
la Bible , demande les confequences pouf 
fon arbitre, & pour fon iuge, qui doit en 
fin eftre iuge en dernier refort par le Cens 
commua de ie ne fcay qui , ou de qui 
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que ce foiseftranges grotcfque,& vraie* 
bizarreries ! La féconde clauiè, que vous 
deuez reformer en l'article vingtiefme» 
( û vous receuez les confequénees, en telle 
vénération, qu'elles aillent de pair auec 
Dieu, & fa parole) eft celle-cy, que la 
farole eferite aux Hures de la 'Bible eft U 
règle de toutes Us vérités. Car elle ne rè- 
gle pas ctlles,qui ne font pas efcrites,tcl- 
les que font vos confequénees, desquel- 
les les mots ne font aucunement exprès 
dans la Bible àvoftfe dire : oftez auffi la 
troifiefme, qui ofc dire que toute ^vérité 
eft contenue en cefte parole eferite. Car fi ce 
que n'y eft pas eforit, y eft , & s'y trouue 
contenu, certes l'Alcoran , l'Ariani fine,, 
le Donatifme, rEutichianifmc, l'Anaba- 
ptifme & l'Atheifmc s'y trouueraj& tous 
les fonges des Bergers y feront» Et ne 
faut pour les mettre que fe planter au 
front l'audace Minifteriale , & crier bien 
fort,que cela y eft:car ainfi tout ce qu'on 
fçauroit dire, y fera reaUemenr,formellc- 
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féconde partie. $j 
ment/ubftantiellemenr, eiTentiellemenc 
& de fatâ. Finalement rayez cefte claufe 
tant celebrej qutl nefi loifible aux hom- 
mes y ny aux Anges de rien adjoufier y di* 
mimer ou changer a la parole eferite : car 
vous donnez liberté à tout le monde(at» 
moyen de vos conséquences prétendues 
neceflàires) d adjoutter à plaifir tout ce 
qui luy viendra en tefte. Par ce moyen 
le fils fê reuoltera contre le pere , la fem* 
me contre le mary, lefubjeéï contre le 
Prince> le valet contre le maiftre, la bre- 
bis contre le. pafteur, difant tous qu'ils 
trouuent leurs humeurs dans la Bible, 
par conséquence neceflàire. Ce qu'ils peu- 
vent dire d'autant plus impunément, 
que vous donnez le fàincT: Efprit à qui- 
conque le veut, Çc à fort bon marché, 
n'eftânt befoing que 4e fe perfuader fort 
& ferme de l'auoiç. Et fcien que la per- 
fuafion ny foit , & qu'en vérité elle n'y 
puiflè çftre, ce fera aiTez pour y fourrer 
tout, poufucu quel'effro^crie âccompa- 



6% La pierre de touche. 

gne l'affirmatiorf. Vcu ttlefme que le 

Miriiftre de Beglc Gillebert bfe dires 

chip. 8. put er fans iuge : chacun en [a cdnfcience pou- 

* 7 ' tant décider de tàus les àff aires de la Reti- 
nt en pt 

refp.cbap* 6 * , 

». i*. L'impertinence de ces vams> niais au- 
* I7# dacieux difcôufs , ruine tout ordre , pi- 
que les cfprits d' vne iufte , mais rude in- 
dignation : & fuffit ( ayant di<2 quelque 
chofe ) daddreffer à Dieu cefte courte 
prière Domine iudica ca ufam tuam. 

Vôicy affez, difeouru fur ce fubjed des 
conséquences prinfes pour j uge en ce téps 
icy par les Miniflr es > après auoir cogneu 
euidemmeiit que c'eftoit folie à eux de 
s'opiniaftrer fur l'Efcriture : de laquelle 
ils ne reçoiucnt que des affronts. Apres 
cecy qui oyra le Miniftre de Cameron, 
employant (es iournees à nous faire des 
comptes^aVAr appellent leur caufe deuant 
7>eiaut.e» ^ieu parlant par les € fritures. Ifc le rc- 

fin apoi. commande au Mercure Bourdelois^auec 

fbn 



« 
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fécondé fart te. 6% 
fou compagnon d'office, auquel nous 
parlerons tantoft* Cependant l'vn & 
1 autre(join&s aux Mlniftresde Normâ- 
4»e ) receuront icy vne coneâion frater- 
nelle outre la Sèdanoifè* -, 



MAutre.Vechtrtfion des Minières de Begté 
leo^Bomdedux , fe reduipinss an ju- 
gement des conférences , />4r£ , 
dejfault de textes fvrtyek de v 
kvtMlfo.&firmieU, . • 




• Cha*. tf. • >, -'« "'* v- 

Ô s Miniftres Bourdelois fou* 
comme lesautres ï ils vantent fort 
TEfcriturc , te4uifans.de paçoletiéus les 
jugeraensa ce quife trouuera çfçrit dans 
la Bible. Mais ce font balles de ; {âuon, 
. que d^tr epent les petis enfans,y jbuflans 
ïair aucc vn chaùimeau. Qu'on voyc 
içferit delareponfc duMiniftfe Gillc- 
- bett, on y troUuera vn gros quttouqui- 



<66 La piefre de touche» 

froncer le front,&lcucr les fourdls d'acfr 
miration aux pauures mattelots EfcoÇ 
<bîs,voùlanrdire en fôn hiftoire,que pcis 
Tonne rie doit croire ny Miriiftre , njr 
Doâeur du monde en matière de Reli- 
gion, ains la feule Bible ; dans laquelle il 
faut qu'on monftre ce qu on diâ. Car 
( dict- il ) chafeun porter* fon fardeau; vou- 
lant dire ( s'il diéc. quelque chofe ) que U 
feule parole e frit te ^qu on aura 
dans la Bible, doitejfre receuè'pour article 
de foy : adjouftant vn monde d'eloges de 
cefteparolleefcrittetafieurantny auotr 
aucune imperfeGt'ioniébfcuriti, ou ambigut- 

tn ' J * té.Qtôy plus ? Le méfme Miniftreaflett- 
te que Dieu féul efi li luge, tBÇerituttféuie 
efl tefquerre : & notttftule , & Ùimfeul 
iuge. La meïme Efcriture ( ce dit-il) eft 
Ha règle treftdrfatGfè, & plus bz^fufifante 
poar rendre tous bothntésfages à faim. o- 

unm. u ftre CtHebert ne fe foucie de corrompe 
ie partage de SainS Paul , fcbftituant/îf- 
ffmte, au mot* wfc> cachant fotfsJafct- 
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tre du texte fa fallification. Plus bas il dit 

* * i ' ■ * 

qutls appellent au uflament de Dicuj 
protègent d'y VouUtr adhérer ftnsdddmvny 
fans attention queicànfut : qu'ils euoejuent 
tôus leurs différent au jugement de Dieu 
parlant* nous du CielestfcriturtsfamSles, 

refufom ( dit-il ) tout uùtteikgement. 

Notons aucc combien d aduantageu- 
fes paroles nos parties fcmblerfc tenir au 
feul rexte exprès de l'Efcriture feule : fans 
admettre aucun autre iugement , aucune 
addition, quelle quelle (bit* Le boa 
, homme s'imag ; ne auflî qu'es teftamens, • 
, qui (c L Cent en plaine audience» la volon- 
j té du trefpafle eft le iuge vnique : de ma- 
, niere que le fieur Gillebert penfê que lé 





r 


i 




J 




1 



! toute la Cour. En quoy il fai&l'igno* 
! rânr* ou fc monftre tel , pour ne fe mon»- 
• ; (Ire tel > pour ne feauoir qu'vne difpofi- 
.tion de nos dernières volofltei n'eft 
! qu'vne Idy domeftique ( bien qu'inuio- 
k lable) fcqucc'eftauiuge de la faire va* 



<T& La pierre detouchey . 

loir>del'authorùer , de ^interpréter > & 
de la faire exécuter. Neantmoins il veut 
inférer de là par fes conséquences ordinai- 
res, que l'Efcriture aulfi eft le iuge en der- 
nier reffort, auquel il fc faut tenir $ diffi- 
mulant que ce ne peut eftre pour tout 
autre,que laloy générale > félon laquelle 
les juges diuinement inftifuez doiuent 
prononcer leurs arreftsfur les peifonncs 
& aâions particulières. 

•Tant y a que voicy vne nuée de pro- 
teftations,de conjurations,de promeffesj 
d'execrations,pat lcfquelles on diroit que 
les Begliftes' font du tout attachez à la 
feule parole efcrit€ dans la Bible , fans y 
vouloir admettre aucune fâgeffe humai* 
ne : voire ils prononcent contre elle(c6- 
fermement à leur article 5. reformé ) 
Quanta làfagejfe* humaine il eft tout cet- 
tain quelle ne peut eftre aucun fondement 
de la TbeologieilaqueUe eft la fapiice diurne. 

Voicy mainténât rn iblemnel defdit, 
& vne renonciation aux louanges pfc£ 

»• • 
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Seconde partie. 6$ 
eBees de l'Efçriture. Car premièrement 
Iç Do#éur Gilbcr fatà parler fainâ Hie* 
rofme,qui n'eft ny l'Ecriture cxpreflè,nç 
(es confequec'es. il luy faid dire en femme* 

quetèuanjrile neû point es mats de fëfcri* 
turej laquelle nefi que Ufuptrfcie-, ne con- 
tenant que les failles des parollesimaisqu il 
fi fault tenir aufens.) à la moelle, à U 
racine. Or dites nous fiçur Miniftteoù 
trouucrons nous ce fens,,, cette mouêlle, 
cette racine, lors que nous aurons aban* 
dorme les mots & lesparolqs dçl'Efçri- 
ture? • . 

La rufe de nos gens eft de fe reduirè 
peu à peu aux confequences, quittant cette, 
règle fi vnique, cette efquairre feule de 
la Bible, tant vantée de parole } tant aban- 
donnée, voire tant contredite en çflefo 
Gilbert introduit: vn autre perfonnage, 
pour colorer fa deffeâion. de la parqle 
efcrite :luy faifant prononcer ces mots, 
Que les cîoofes qui font tirées de (Efcrjtur 
rtyfont eqmudlentes à celles qui font eftru 



7<y La pierre de touchf, 

tes Mais le Mmiftre fçait b:çn que Gtlnéi 
Grégoire (duquel il ferargue) n'eft pas 
Dieu payant en (es çferkures : veoirc le 
mefme Gilbert aupit di& peu auant, 
qu autant que Dieu eji efleuê par diffus les 
^Peres fp î les Conciles > autant fa parole t 9 fi 
çfleuee pur deffus la leur. Et maintenant 
peu memoratif de fcy c/galle fàind Gré- 
goire a Dieu > faifant pronôccr cet arreft 
de fâ part ^Qucles ebofes qui font tirées de 
fEfcriture font eqmualtntes à celles , qui 
font eferites) fans nous dire quelles font 
ceschofes: par qui elles font tirées: & 
par quelle vertu & authorité: qutft ce 
quequiualence : à quelle règle il la faut 
juger : & qui en fera le juge. Confiderez, 
Ledeur quels yeux il faut auoir , pour 
flcfcouurir les finefles de Sathan em- 
pruntant la figure d'vn Ange de lumière. 
Enfin il veut quel* çwfeyuevce qu on ti- 
rera des Efçritures , quelle quelle (bit j 
par qui que ce /bit quelle foit tirée , fcit 
éç poidsefpal à V£fçriturç.Çe que le mçf- 
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féconde partie* jl 
me Beglifte auoit des^ja affeuré de fon 
îiuthorité, efcriuant fon jugement a la 
marge par (insularité , difant que les 
confequevees tirées de (Efcriture font de pay 
mefme authoritc & dignité que tÇfcriturel 
Éins nous dire qui fera celuy > qui tirera 
ces confequences neceftairesi & qui en (è* 
la le juge. 

• Vray cft que pour mieux prophancr 
toutes chofes fainfe, & fignâment tou- 
tes les eferitures, le Miniftrc couche au 
long cefte propofitipn en termes for- 
mels, Qu'il ne faut pour juger de l& wfs~ 
quençey que le fins commun. 

Que s'il en va ainfi > le fens commun 
de qui que çe (bir, fera juge (ûffifânt des, 
confequences urées de l'Efcriture. Or eïïts, 
font equiualentes à lîfcriture : voila donc 
la Bible mife au pillage , & le bon Dieu 
(tant de fois reclame pour juge vnique 
parlant par & parole efcrke) feiafiibjeâ 
\ la cenfure dVn couretier pourueu de 

te conuim > " r « r * COJlfe : 
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9^ La pierre de touche , 

qucnees qtiiiluy plaira de l'Efcriturcj & 
en jugera comme d'vne banque de vin 
degraue. :: 

Et affin que le bondôn ne manquaft à 
la banque le fufdk Miniftrc afleure fur le 
crédit de fa parole, fans autre cautiô,fàns 
Dieu, fans Efcriture/ans' Perôs, fans Co- 
ciles> (ans confequences, & fans raifon, qu& 
Itt confequence efl toufiours claire ; (ejjrqut 
là où il y a ambiguïté ou obfcuritéjà il ri y * 
point de conftquence. Voicy vne grande 
impertinence de faire jugement de la 
nature des confequences par la capacité 
des efprits 5 vorre les plus foibles. Mais 
vous mefmes Monfieur Gilbert 5 con- 
damnerez à vos defpends cefte do&rine 
înoiiye, nouuelle 5 & pleine de faufittc. 
Examinons vne de vos confequences ti- 
rée par fylîogifmç. Vous argumentez, 
( ce penfez vous fubtilement ) en cefte, 

forte, parlant de la juftification delà feu- 
le foy. ; . - 

Nulle- chtir nUft iuflifiêefAr ks œuures 

■ 
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• féconde partie» 93 
iekloytinaisparlafoyfarts'neUes. 

Toutes les bones mutes font œuvres d*. 

la loyycar elles font eeuures de charité* 
Thnc nulle chair n'eft iuftifiïe par les 

bonnes eeuures : mais par la foyfans. 

icelles* 

Cette argumentation cft fârcie ter- 
nie & embaraflee de diuéifes propofn 
tions .Mais fermant les yeux a cela , exa- 
minons, ceft admirable fyllogifme, & 
voyons fi la confe quence eft claire. Diâes 
nous premièrement d'où vient la clarté 
d'vne confequenc e l Vous deuriez fça- 
uoir qu'elle vieh t de la per fedion de fa 
figure. Or de trois figures qu'il y a,la feu- 
le première conclud clairement, & con- 
uain« l'efprit euidemmét,Ô£ ce es quatre 
premiers modes. Vousl'auezlogéenla 
féconde figure , ce n'eft donc pas vne 
confe quence bien claire : il lafaut refoudrç 
à Çe/irfjfivous y voulez trouuer la clar- 
té , que vous cherchez : & dicles à vos 
oiiaiUcsjmefmçment lauandieres,fi elles 



<€$ Ld piètre de tàucbe. 
froncer le Éront^&lcucr lcsfourcils d 5 acfr 
miration àux pauures mattelots Efco£ 
(bis,voûlanrdire en fon hiftoire,que pcr- 
fonne ne doit croire ny Minlftrc» ny 
Docteur du monde en matière de Reli- 
gion, ains la feule Bible j dans laquelle il 
faut qu'on monftre ce qu'on dift. Car 
( dict il ) chafeun portera fon fardeau; vou- 
lant dire (s'il di£ quelque chofe) que la 
feule parole eferitte } qu'on auraVeuxouchce 
dans la Bible, do&eflrt meuè'pour article 
defoy : adjouftant yn monde d'éloges de 
cefte parolle eferitte talTeurantn y auotr 
aucune imper fetëiony obfturitii ou amhigûi- 
fMg 5 h té. Quoy plus ? Le mefme Miniftrcaueu- 
rc qttcDieufeuleftleiuge, IBÇcrituwfcute 
efCefquerte: Qcnottt feule, &Dieufeul 
iuge. La triefme Elcriture ( ce dfcil ) eft 

la regk trefo*rfailfaêt\fi\}sbi$)fuffifante 
pour rendre tous hommes fages à faim. "Ho- 

u Tim. i. ft rcj GiHebert ne fe (ôucie de corrompte 
1epairagedeSaindPaul r wbmtuant/^ 
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féconde partie. Èy 
tre du texte fa falsification. Plus bas il dit 
q * ds appellent au teflament de Dieus 
protejlent d'y vouloir adhérer fans addition, 
fans altération quelconque : qu'ils euoquent 
tôtês leurs différent au jugement de Dieu 
parlant à nous du Ciel es efentures fatncles y 
&*refufon.\ (dit-il) tout autre iugement. 

Notons auec combien d'aduantageu- 
fes paroles nos parties fembléc fe tenir au 
feul texte exprès de l'Efcriture feule : fans 
admettre aucun autre iugement, aucune 
addition, quelle quelle foit. Le boa 
homme s'imag ; ne aulîi qu'es teftamens, • 
qui fe 1 fent en plaine audience, la volon- 
té du trefpaffé eft le iuge vnique : de ma- 
nière que le fieur Gillebert penfê que lç 
{êul tcftamenteft le iuge, le Prcfident,âc 
toute la Gour. En quoy il faid l'igno- 
rant, ou fe monftre tel , pour ne fe mon 1 - 
ftretel, pour ne feauoir qu'vne difpofi- 
tion de nos dernières volontez, n'eft 
qu'vne lôv domeftique ( bien qu'inuio- 
lablc ) & que c'clt au iuge de la faire va- 

E \) 



i 
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6%. La pierre detouche> 

loir > de l'authorifer , de l'interpréter 4 8ê ' 
delà faire exécuter. Neantmoins il veut 
inférer de là par les confluences ordinai- 
res,querEfcritureauflieftleiugecnder- . 
nierreffort, auquel il fc faut tenir j difli- 
mulant que ce ne peut eflre pour tout . 
autre>que laloy générale > felon laquelle 
les juges diuinement inftituez doiuent 
prononcer leurs arrefts fur les peifonncs 
& aâions particulières* 

Tant y a que voicy vne nuée de pro- 
teftations,de conjurations,de promefles* , 
d'execrations,pat lcfquelles on diroit que 
les Begliftes'lont du tout attachez à. la \ 
feule parole eferite dans la Bible ^ fans y 
vouloir admettre aucune iageffe humai* 
ne : voire ils prononcent contre elle^o- 
formement à leur article 5. reformé ) 
Quant à la fageffe , humaine il efi tout cer- 
tain qu elle ne peut eflre aucun fondement 
de la Tkeologiejaquelle eflla fapiece dmtne. 
■ Voicy mainténât vn folcmnel defdit, 
& vne renonciation aux louanges pref* 
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Seconde partie» . 6$ 
cBccs de l'Ecriture. Car premièrement 
Iç Doreur Gilber fatà parler fàinâ Hic* 
rofme,qui neft ny l'Efcriture exprefTe,nç 
ÇçsconÇequec'es, il luy faid dire en fomme* 
que tÇuangtle ved point es mots defëfcri* 
tare; laquelle nefl que lafuperficte, ne con- 
tenant que les failles des parofas'.mais qu'il 
fi fault tenir aufens., à ta moelle, à U 

racine. Or dites nous fieur Miniftreoù 
trouucrons nous ce fens,, cette mouélle, 
cefte racine, lors que nous aurons aban- 
donné les mots & lesparolqs de l'Efcri- 
ture? 

La rufe de nos gens eft de fc reduirô 
peu à peu aux confequences, quittant cefte, 
règle fi vnique, cefte efquairre feule de 
la Bible, tant vantée de parole,tant aban- 
donnée, voire tant contredite en efféâ, 
Gilbert introduicl: vn autre perfonnage, 
pour colorer fa deffe&ion. de la parqle 
eferite ï luy faifant prononcer ces mots, 
Que les ebofes quifont tirées de £. E(cmu- 
rtyfont eqmualemes à celles quifont eferi* 



7a La fierre de touch( y 

tes Mais le Miniftrc fçait b:£n qwfain<ft 
Grégoire ( duquel il fe rargut ) n cft pas 
pieu pajlanten Tes eferitures : veoire le 
mefme Gilbert aupit di& peu auant, 
qu datant qne Dieu efl efleuê far diffus les 
^Peres (gj les Conciles * autant fa parole efi 
(fleuée far dejfus la Iç'ar. Et maintenant 
peu memoratif de foy efgalle foind Gré- 
goire a Dieu , faifant pronôccr cet arreft 
de fa part ;Que/tj chofes qui font tirées de 
f Ecriture font eqmualtntes à celles > qw 
font eferites) fans nous di?e quelles font 
ces chofes : par qui elles font tirées: & : 
par quelle vertu & aurhorké: qutft ce 
qu equiualençe : à quelle règle il la faut 
juger : & qui en fera le juge. Confiderefc 
Ledeur quels yeux il faut auoir , pour 
«Icfcouurir les fînefles de Sathan em- 
prumant la figure dVn Ange de lumière. 
Enfin il veut quel* çovfequevce qu'on ti- 
rera des Eiçritures , quelle qu'elle (bit j 
par qui que ce Toit quelle foit tirce , (oit 
4e poidsefgalà \%(çn r " rm n " u **"* r - 
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féconde partie* jï 
me Beglifte auoit des* ja affeuré de fon 
authorité, efcriuant fon jugement a la 
marge par fingularité , difant que les 
conférences tirées de f Efcriture font de pa£f » * 
mefme authorité & dignité que Cefcrituret 
£ms nous dire qui fera celuy , qui tirera 
ces confequemet neceflàiresi & qui en fe* 
la le juge. 

Vray cft que pour mieux prophancr 
toutes chofes fain&es, & fignâment tou- 
tes les eferitures, le Miniftrc couche au 
long cefte propofitipn en termes for- 
mels, Qu'Une faut pour juger delatonfe- 
quence, que lefens commun. 

Que s'il en va ainfi , le fens commua 
de quj que çe foit, fera juge fuffifant des. 

confequcnccs tirées de l'Efcriture.Or ettet 
font equiualentes à Efcriture : voila donc 
la Bible mife au pillage , & le bon Dieu 
(tant de fois réclamé pour juge vnique 
parlant par & parole efcrke ) fera fubjec* 
à la cenfure d'vn couretier pourueu dç 

fens cQtamm > H* tirçta lçllçs CQnfc * 



£îr La pierre de touche^ 

qucncès quilluy plaira de l'Efcriture> & 
en jugera comme d vne : banque de vin 
degraue. 

Et affin que le bondon ne manquaft à 
la barique le (ufdk Miniftre afleure fur le 
crédit de fa parole, fons autre cautiô,fons 
Dieu, fans Efcriture,fansPerôs, fans Co- 
cileS) fans conséquences fans raifon, 
la conséquence efi toufiours clçire ; ($* que 
là où il y a ambiguïté ou obfturité^là il ri y s 
point de confequence. Voicy vne grande 
impertinence de faire jugement de la 
nature des confequenecs par la capacité 
des efprits , voire les plus foibles. Mais 
vous mefmcs Monfieur Gilbert, con- 
damnerez à vos defpends cefte do&rine 
înoiiye, nouuelle , & pleine de faufifcté. 
Examinons vne de vos coftfequences ti- 
rée par fylîogifmç. Vous argumentez 
( ce pènfez vous fubtilement ) en cefte, 

forte, parlant de la juftification 4e la feu- 
le foy. '; ir/iy:}?i£r<y.i ù;i 

' Halle cbdir rieft w/lfâ owures 
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• féconde partie* ç$ 
• * de la loy > mais par la foy fatfs icelles. 
Tontes les bones amresfont œuvres dt. 

la lopcar elles font œuures de charité* 
ïhnc nulle chair ri eft iuftifiée far les 
bonnes œuures : maifpar la foy fan* 
icelles. 

Ccfte argumentation eft fârcie ter- 
nie & embaraflee de diuérfes propofi- 
tions .Mais fermant les yeux a cela , exa- 
minons^ ceft admirable fyllogifmc, & 
voyons fila confe quence eft claire. Dtâes 
nous premièrement d'où vient la clarté 
d'vnecanfequence? Vôus dcuriezfça* 
uoir quelle vient de la perfedion de {3 
figure. Or de trois figijres qu'il y a>la feu- 
le première conclud clairement, & çon- 
uain« 1 efprit euidemmét,& ce es quatre 
premiers modes* Vous lauez logé en la 
féconde figure > ce neft donc pas vne 
confe quence bien claire : il la fa ut rçfbudrç 
à fafarefi vous y voulez trouuer la clar- 
té, que vous cherchez : & dides à vos 
oiiaillcsjmefmcment lauandieres, fi elles 
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entcndet ces termes, ou vos Surueillans: 
Se puis Juge*, fi vos (onfequences font 
fort claires. 

Vous condamnes aufïî l'ambiguïté» 
qui ne fut iamais plus grande ou plus 
captieule que la voftre, equiuoquant en- 
tre les cèuures de la ioy, & les bonnes , 
ceumcs.Çar fainâ Paul excluant les au- 
urcs de la loy de la caufe de noftre iufti- 
fication/e faid clairement entendre qu'il 
parle de la cire ôcifion tant aux Romains 
3. qu'aux Gâtâtes ».& 5. Car. il conclud à 
Tes cluiîo des cérémonies Mofaïquesou 
légales en cefte manière, Dtfant qu'en 
î rs v s C h « t s t, ny la circoncifion, ne 
le prépuce, ne font d'aucun prix ; mais la 
foyqui opère par charité; de manierç 
qu'jî marie les bonnes ceuures fai&es 
en charité auec la foy : & exclud les 
cemires de la loy Mofaïque, non les 
ceuurcs de charité communément ap- 
pelées bonnes amures: car les ceuures 
^e la ioy ancienne s'appellent mortifères 
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féconde pttrtit. 
iufques 1$ que faine* Paul di&» que qui* 
çooquc fc circoncira > Iesvs-Chsist ne 
\iif profitera rien: car les cérémonies lé- 
gales ne font que des elemens infirmes 
& beliftres. U où fâina Paul appelle les * ri ** • 
boues cçuures vn enrichiffement : & Ie- 
svs récompensera au jugement, de (on 
paradis, ceux qui les auront pratiquées. 

Or quel fophifîne eft le yoftre ? qucl- 
leambiguité deceuante eft celle, que 
vous employez à vne faulfe & malheu- 
reufe covfeqttence. Enco'r n'arriuez, tous 
pas au point de voftrc article defoy > cô- 
tenant en termes formels que la feule foy 
iujîtfie: de manière que voftre reforma- 
tion ne confiftant qu'en ce mot de feule, 
à efté defertêe par vous en cefte voftre 
ratiocination , qu auez eftime eftre fort • 
nerueufè, comme vn autre Achilles. Ce 
font donc là les bczuxj}llogifmef par les- 
quels vous auez prétendu difputer en ce- - $ 
fte fôlémnelle conférence, de laquelle 
vous, entretenez les |>auurçs i4io».Vpila 
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vos confequeces necejfdires qui font a Vaftre 
direyde pareille authorité que la Bible.Cer- 
tes vous nousfai&es plus decompaflïpn 
que cTenuie.Pemploye au0i l'article qua- 
tricfme propaie par les Miniftres Begli- 
ftes en leur combat imaginaire:^ notez 
* qu'il m'a menaffë , comme vn autre Go- 

ftt»j4"3- qu'on *** *vwroti ajjhmmé à coups de 
de cailloux amajfe^ ( ce di d- \ï)du torrent 
desEfcrttures. Mais voyant que ce tor- . 
rent , que ces cailloux , que celle fondç 
d'Efcriture 5 & que la main dç Dauid 
leur manquoit^les Miniftres fc font ad- 
wifez de retirer le bras , fi qu ils ont ictté 
au vent & produiâ les conséquence s les 
fyliogifmes,aulicude mettre la fainéte 
Bible parole de l'éternel fur le tapis,pour 
. feruir def juairre> de regle^dêjuge , & d ar- 

\ mcs P ro P res au com bat de * a Religion; 
qui eft la parolk; de Dieu ou eferitedans 

la (âinâe Bible , du receuë par tradition 

fuyuant laduis de rApoftre fainà PayL 

Repofbns nous vn peu; 



□ 
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féconde partit» fft 

Continuation dit mefwe difcoms* 

Chap. VII. 

VOicy vnc preuue manifefte , que 
nos Réformateur s de Bibles par les 
conférences ne veulent plus de parole 
elcrite j partant ils ordonnent , que les 
fomUs descontrotterfes fer oient mis far or- 
dre fourfuyuis en difpute reglie far fyk 
loirifmes.Voicy vn autre terme inoiïy aux 
Religiônaires Reformez: car ils ae trou- 
ueront jamais cefte parole de fyïïogifme 
dans la Bible , ny auffi en leurs articles 
Reformez. Ccft icy vn terme eftranger 
tire du plus profond & du plus efpineu* 
cachot de la philofophie 3 & de la fagefle 
humaine bannie du feruice de Dieu 
par l'article 5. de la foy reformée. Onr 
nous auoit rcdui&s à la feule Bible? puis 
on nous a menez aux côfequences: nous 
voicy aux (yllogifines. C cft Iesvs qui' 
eftmcné d'Anne a Caïfe, puis à Piîàte, ; 




$6 Lapierre de tombe 

vos confequeces necejftires qui font à Vajtnjft 
dtreyde pareille autkorité que la Bible 
tes vous nous fai&es plus de comp 
que d'enuie.remploye aufli l'aràcle <juî 
triefme proposé par les M iniftres Begli£ 
ftes en leur combat imaginaire: & notfcî^ 

* qu'il m'a menafle , comme vn autre G** 
H^'j^mj. h*)thi qu'on me merroit ajfommé à coups d% 
de cailloux amaffe^(cQ 6\&,-'\l)du torrent 
des Efcrttures. Mais voyant que ce toi% . 
rent , que ces cailloux , que ceftc fonds 
d'Efcriture , & que la main de DauuJ* 
leur manquoit f les Miniftres (ê font a<$r 
uifez de retirer le bras , fi qu'ils ont ietté 
au vent & produi&les cotfequences&lcs 
îyllogifmesjaulieude mettre la faincîc 
Bible parole de l'éternel fur le tapis,pour 

. feruir defquairre, de regle^de juge y & d ar-r 

'rte,*» mcs P ro P res au com bat de la Religion; 
qui eft la paroHe de Dieu ou eferitedans 
ia fainde Bible j ou receuë par tradition 
fuyuant Taduisde rApoftrefaind PauL 
Repofons nous vn peu; . 
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féconde partit* fft 

* 

Continuation du mefme difcours. 

. Chap. VIL . ) 

\TO\cy vne preuue manifefte , que 
f nos Réformateurs de Bibles par les 
conséquences ne veulent plus de parole 
efcritej partant ils ordonnent j que 1er 
fomBs des controuerfes f croient mis far or- 
dre @J pourfuyuis en difpute réglée far[yl J 
logifnses.Voicy vn autre terme inoiiy aux 
Religionaires Reformez: car Us ae trou- 
ueront Jamais cefte parole àcfyUogifmé' 
dans la Bible, ny auflî en leurs article^ 
Reformer. G'cft icy vn terme eftranger 
tire du plus profond & du plus efpineux' 
cachot de la philofophie 9 & de la fage'flè 
humaine bannie du feruice de Dietj : 
par l'article 5. de la foy reformée. Onr 
nous auoit reduicls à la fêiile Bibles puis 
on nous a menez aux côfequences: nous 
voicy aux fy llogifmes. C'èft Iesvs qui 
eftmcné d'Anne aCaïfe,puisàPilate, ; 
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tes Mais le Miniftre fçait bien cjuefainéfc 
Grégoire ( duquel il ferargue) neft pas 
Pieu payant en Tes çferitures : veoire le 
mefme Gilbert auoit di& pey auant, 
qu Autant que Dieu eft ejleué par diffus les 
Itères f$ les Comités > autant fit parole eft 
ejkuee p*r deffus la Iç'ur. Et maintenant 
peu memoratif de foy c/galle fôind Gré- 
goire a Dieu , faifant pronôccr cet arreft 
de (a part ^Qucles chofes qui font tirées de 
fEfcriture [ont eqmualtntes 4 cette s > qui 
font efcrites y fans nous dire qu'elles font 
ces chofes: par qui elles font tirées: & 
par quelle vertu & aurhoritc : qu tft ce 
quequiualençe : à quelle règle il la faut 
juger : & qui en fera le juge. Confiderefc 
Le&eur quels yeux il faut auoir , pour 
dcfcouurir les fînefles de S'athan em- 
pruntant la figure d'vn Ange de lumière. 
Enfin il veut que la çonfequevee qu'on ti- 
rera des Efçritures , quelle qu elle foit j 
par qui que ce /bit qu elle fôit tirée, (bit 
de poidsefgal à ^tfçrituiç.Çc que le mef- 

% 

m 
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féconde partie, ji 
me Bcgliftc auoit de s- j a affairé de fon 
authorité, efcriuant fon jugement a 1* 
marge par fingularité , di&nt que les 
confequevces tirées de ï Efcriture font de , 
mefme authorité @r dignité que Cëfcritwei 
ûns nous dire qui fera celuy , qui tirera 
ces confequences neccfîairesi & qui en fe* 
ïa le juge. 

Vray cft que pour mieux prophancr 
toutes chofes fain&es, & fignâmcnt tou- 
tes les efcritures, le Miniftrc couche au 
long cefte propofitipn en termes for- 
mcls> QuSl ne faut four juger de la confé- 
rence, que le fens commun. 

Que s'il en va ainfi > le fens commua 
de qui que çe foir, fera juge fuffifant des, 
confequences tirées de l'EferiturcOr eïïes 
font equiualentes à ÏSfcriture : voila donc 
la Bible mife au pillage > & le bon Dieu 
(rantdefois réclamé pour juge vnique 
parlant par (à parole efcrke ) fera fub je& 
\ la cenfure dvn couretier pourueu dç 
iêns commuai * qui tirera telles confe- 



• fetonde partie* $3 
1 deUloy> mais par la foy farts icelles. 

Toutes les bones umtes font cemres df. 

la loyicat elles f ont ceuures de charité* 
Donc nulle chair n'efi iuftifiêe par les 

bonnes œuures : mais par la fiy favs, 

icelles. " 
Cette argumentation cft farcie ter- 
nie & embaraflee de diuérfes propofn 



voyons fi la confe quence efi claire* Dides 
nous premièrement d'où vient la clarté 
d'vne confequeac e ? Vous deuriez fça- 
uoir qu'elle vient de la perfe&ion de (à 
figure. Or de trois figures qu'il y a,la feu- 
le première conclud clairement, & con- 
uain« l'efprit euidemmét,& ce es quatre 
premiers modes. Vous l'auez logé en la 
féconde figure , ce n'eft donc pas vne 
confequence bien claire : il lafaut refoudre 
à fafarefi vous y voulez trouuer la clar- 
té, que vous cherchez i & diâes à vos 
GuaiUcs,mefmement lauandieres, fi elles 
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entendét ces termes, ou vos Surueillans: 
êc puis juge?, fi vos confequemex font 
fort claires. 

> 

Vous condamnés aufli 1 ambiguiré a 
qui ne fut iamais plus grande ou plus 
caprieuie que la voftre, cquiuoquant en- 
tre les cëuures de la loy, & les bonnes 
ceuurcs.Çar fain# Paul excluant les au* 
urcs de la loy de la caufe de noftre iufti- . 
fication/e faid clairement entendre qu'il 
parle de la circôcifion tant aux Romains 
j. qu'aux Galates *.& 5. Car.il conclud à 
Texclufié des cérémonies Mofaïques ou 
légales en cefte manière, Difant qu'en 
1 fs v s C h r I s t, ny la circoncifion, ne 
le prépuce, ne font d'aucun prix $ mais la 
foyqui opère par charité,- de manière 
qu'jl marie les bonnes ceuures fai&es 
en charité auec la foy : & exclud les 
ceuures de la loy Mo laïque, non les 
oeuures de charité communément ap» 
peflées bonnes ceuures: car les oeuures 
de la loy ancienne s'appellent mortifères 

> 
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ficondé partit. 75 
Mqucs !$que faine* Paul di#> que quir 
çonque fc circoncira, Iesvs-Christ ne 
\\xy profitera rient car les cérémonies lé- 
gales ne font <juc. des clcmcns infirmes 
& beliftres. La où fainâ Paul appelle les * Ti »> f 
boucs oçiHires vn enrichiflement : & Ie- 
svs recompenfora au jugement, defbn 
paradis, ceux qui les auront pratiquées. 

Or quel fophifme eft le roftrc ? quel- 
le^mbiguiré deceuante eft celle, que 
vous employez à vne faulfe & malheu- 
reufo confequençe. Enco'r n'arriuez tous 
pas au point de voftrc article de fo y , cô- 
tenant en termes formels que U feule foy 
ïufttfie: de manière que voftre reforma- 
tion ne confiftant qu'en ce mot de feule* 
à efté defertêe par vous en cefte voftre 
ratiQcination , qu auez eftimé cftre fort • 
nerueufe, comme vn autre Achilies. Ce 
font donc là les beaux fyUogifmes par les- 
quels vous auex prétendu difputer en ce- 
tte foie mnelle conférence, de laquelle 
you$ çntretene* les pauurçs idiots.Vpi^ 
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féconde partit. $*f 

Continuation du mefme difcours» 

Cmap. VII. 

VOicy vnc preuuc manifcfte , que 
nos Réformateurs de Bibles par les 
confequences ne veulent plus de parole 
eferite j partant ils ordonnent j 
jmmëts deteontrouerfes feroient mis far or- 
dre @J pourfuyuis en difpute réglée par jyl J 
logifmes. Voicy vn autre terme inoiïy aux 
Religiônaires Reformez: car ils ae trou- 
uetont iamais cefte parole de fyïïogifme* 
dans la Bible , ny auffi en leurs articles 
Reformez. G'cft icy vn terme eftranger 
tiredu plus profond & du plus efpineux' 
cachot de la philofophie , & de la fagefle 
humaine bannie du feruice de Dieu 
par l'article 5. de la foy reformée. Orr 
nous auoit redui&s à la feule Bible : puis 
on nous a menez aux côfequences: nous 
voicy aux fyllogiunes. Ceft Iesvs qui 1 
eftmcné d'Anne a Caïfe, puis à Pilate, ; 
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defpuis a Herodc. Lequel eftima la fk* | 
pience éternelle comm' vne folie $ & qui 
auoic eftouffé la voix du verbe , S. lean 
precurleur de Icsvs , le premier prédica- 
teur de j'Euangile. Voila comment font 
iios parties * nous reduifont au lyl'ogif 
» me, (ans dire vn feul mot de la parole ef- 
crite: par laquelle le pauure peuplé 
croyoit que les Miniftres examinaient 
toutes chofês. Au moins qu'il ouu r e à 
prefent les yeux, quoy que fort tard. 
Nous voicy donc maintenant reduitts 
aus Jyllogifmsy parole Grecque, que les 
femmes n'entendront de dix ans, pen- 
dant lefquclles leur caufe reformée de- 
meurera pendue au croc , veu mefmer 
qu'il y a encore plus d'artifice a defcou- 
•urirla nature du fyllogifmc , que celle 
des confequences. Quoy ? fçaurions 
nous trouuer vn juge qui condemnaft 
mieux nos parties de s'eure rebellées co- 
tre leur juge Dieu parlant par les Efcpitùr 
m,quc de lire ce que le Miniftrc à eicrit 
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féconde parties} j0> 
ètt ïa ref ponfè qu'il a faiâ à des queftions 
fongées: & diûnt que * tjf abrferles hom- 
mes par une malicieufe chicane, £obli. 
ger les b/lmiflrcs l protuer tout ce qtêtls M- 
fent par textes formels-dc tefcritt$rc,en at$ • 
tant de mots, fins ^variation : adjouftant 
encor ces parole*. Uous riwonsiamtis 
promis de et faire. 

Notez Ledeur comme ces gens pen- 
fent par injures nous déftourner les y eut: 
affin que ne Voyons leur mauuais & coa- 
tredifant deffain, , : \ . , - 

C cft donc a voftre aÀtCymtlicieuft chi* 
tme que d'obliger ces grands vanteurs 
d eferiture de fe tenit àleur prix fatt,apres 
auoir iàré-tp '>iwtfe i Dk» de riadjoitjlet 

Umais riat^.ftfarâU fferifiï E>fl-& /<* » *• 
noir Umais promis de s* tenir * îescriture 
pttlefi*^s£t.e^àtA que vous cries?Encore 
aucurés vousqu'cllc comwt toute vérité 
(ans qu'ett'aye à demander (ccours ny de 
lafâgefle humaine, ny d'homme mortel. 
Et c cft le refrain continuel des refoïr 
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.mtz. Oyons encor deux mots auec pa* 
tience.N oftre dire conforme (ce <di<ft le Mi- 
niftrc) à celuy de toute HSgltfe ancienne efty 
que toutes les chofes necejj aires à falut font 
es efcritûrts ou en mots exprès, ou par con- 
fequence. 

Icy lesyeux>Lè<5tetïr, auec attention: 
& confiderez,, comme ces gens fe difpë- 
fent maintenant.Us ont iuré en l'article 5. 
de ne déférer à l'antiquité* pelle rieft refor- 
mée par là parole efcrtte. En l'article 51. ils 
. difent auoir trouué PEglife compofée 
d'homme** que ces Meffieurs ont ac- 
couftumé d'appeller menteurs : mainte- 
nant nos Begliftes non feulement remet- 
tent en crédit cefte Egtifè ancienne en 
fes propres tërmesj mais encore par mo- 
deftie & par refped ils Ce contentét de fe 
trouuer conformes en leur dire à l'Egliiç 
ancienne, qui n eft pas TEfcriture , ny la 
conformité des Efcritures* 

Voila comme fe difpenfênt les patl- 
ures gens > voyant dtititUfcft des Efcri- 

tures 

■ 
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féconde partîè» 81 
iùtès cxprcflcs/e contentans de quelque 
ombre des conformitez dreflecs au ni- 
ueau de fEglifi ancienne : & quand nous 
en parlons ,ils nous font le bec de grue. 

Mais que dit cefte Eglife ancienneté eji 
que lis chofès necejfaires à falut, font dans 
l'Eferiture ou en mots exprés ou par confé- 
rences. Notez Meffîeurs qu'en vos ar- 
ticles de foy cefte nouuelle propofit ion 
alternatiue ne s'y trouue àucuncmétjains 
au contraire ( fâns parler des conséquences 
qui font vnc production de la fegcûe hu- 
maine,que vous aué&cafTée audit article, 
& vous mefmcs icy ne la voulez rece- 
uoir pour laTheologie)vous prononcez 
que toute <verité neceffaire à falut eji dans 
la parole eferite. 

Mais quelle merueille eft-ce que vous: 
adjôuftiez à vos articles fabriquez pac 
vous mefmes , & qui ne font qu inuen- 
tions humaines controuuées à plaifir, 
veu que vous adjouftez à la parole de 
Dieu ? & y adjouftez ce qui luy contre- 

* 
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diéfc & vous ruyne. Finalemeut re 
gnoiflèz comme la vente vous me 
le pied fur la gorge vous oblige à c 
fefler j que les oonfequences ne font pa*W 
mots exprès dans UHible > puifque vow 
diuifez, l'Efcriture en mots exprès,^/ m» 
exprés , appellantles mots exprés l'Efcqi? 
ture > & les non exprez, les confequenc 
Mais comment peuuent les confequen 
eftre en la Bible , que par les mots quîj 
font ? & fi les mots des confequences 
font pas,comment y font eliesf fi ce ni 
que vous difîez y çftre,par ce qu'en pu|È 
fanceon pourra tirer les confequences d$s 
mots compris en la Bible. Mais quelle 
licence eft celle là ? Car c'eft comme fi 
vous difiez qu'en pendant vn homme, 
vous en pendez dix mille, qui pouuoient 
eftre engendrez par ccft homme , & par 
fa pofterité : qui eft le mefme que fi on 
«lifoit qu vn homme mangeant vn mor- 
ceau de pain compofé de huid grains, 
qu'il à mage mille boyûeaux de froment: 
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féconde partie» % 
par cê qu*on pouuoit femer & réffêmcr 
les fufdits grains jufques à la fomrac cot- 
tcc:& fi on difoit que mangeant les oeufs 
d'vne carpe on auoit mangé vn million 
de carpes. Voyez. Meilleurs où vont vos 
conférences, qui tiret d'horribles queues 
après elles : fi que par l'abfurdité du con- 
fèquent on arguë de faux vos antecc- 
dents.Or puis que vous autres Meffieurs 
auez aecouftumé de vous iouër fi ridicu- 
lement des fentëces formelles , que nous 
Vous alléguons; côme que Iesvs à pro- • 
nonce Cecy eft mon corps ; contemplez *'JJ 
Itiaintènant fi vous aués quelque fîibje& 4 " 
raifonnable de gauflerie, nous aceufans 
que nous nous tenôs aux mots : veu qu'à 
prefênt vous arreftez , comme chofe in- 
fallible>qu'ez ptopofitions de la Bible les 
Vues y font en mot s exprès , les autres en 
mots non expre'st que vous appeliez con- 
férences» Puis donc que toute la parole 
de Dieu ( félon vous) eft efcrite,& qu el* 
Ueft compofée de mots , quiconque ri- 

F ij 
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jettera les mots > rejettera donc & les E£ 
critures & les conséquence s<> que vous ne 
pouuez nier cftre composes de mots* 
qui neantmoins ne font pas exprez, dans 
la Bible D'abondant yous fçauez, bien 
que les conférences font prononcées pat 
mots, & par parole ; > qui partent de no- 
ftre bouche, ou que nous conceuôns en 
nos efprits , (ans qu o puifle doubter que 
ces confequences font compofées aufli 
bien de mots , que tout ce qui eft eferit 
dans la Bible* Or quelle différence y 
peut il auoir de ces mots defquels les vns 
font en noftre bouche , ou penfee > (ans 
eftfe eferits , d auec les autres qui font 
couchez fur le parchemin ou papier/ 
N'eft-ce pas par ce que les vns fortt 
critSj&felifentdans TEforiturej &que 
les autres ne fe lifent, ny ne fortt dans 
TEforiturc? Que fi les mots des coftfequc* 
ces ne font point eferits dans l'Efcriturej 
comment diftribuez vous fkfcriture en 
mo ts expreï & ea confequenecsi attendu 
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féconde firtlel g§ 
que par cê moyen , Usconfequencès font 
eicrites & ne le font pas, qui eft yn ab- 
{urdité ridicule? 

Mais puifque vous diâes que l'Efcri-. 
ture contient quelque pat tic de la parole 
de Dieu eferite en mots exprez.i fi vous 
voulez faire vne bonne diuifion catégo- 
rique, il faut quelle procède par pièces 
contraires, dilànt quVne partie del'Ek 
criturc eft exprefle , l'autre n'eft pas ex- 
prefle. Aduoiiez donc que vous croyes 
vne partie de la parole de Dieu , non ex- 
preffe dans l'Efcriture; & vous ferez , ou 
ferez les gens de bien & de confeience, 
au moins en ce poin&icy ,vous appro- 
chans de la créance Catholique & Apo- 
ftolique: laquelle nous oblige de croire 
les traditions diuînes eferites & non e£ ».r*^«; 
crites,comme parle faind Paul. Adjou- '** v * 
ftez \ ce que deffus voftre propofition 
prononcée au chapitre 9. Hotu nauons 
point entrepris de montrer en l'6fcriture 
1 (çç dj&es vous Gilbert) les chofet qui 
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tes le cbofet qu'il faut croire £ pdut$$ 
Que fi tant eft, que toutes les chp/es'l^» 
cSfaires à falut, font dans l'Efcriture : fafe 
des nous y donc veoir tout ce que vofjtf 
déclamez, à prcfent en faueur de vosc* 
fèquences. Car pour dire que Iesvs sf 
eft ièruy > cela ne diâ pas , ou 
(oient dans les Efcrituresj ou qtfc^l 
foientjuge auec l'EfcriturejOU qu'«$Ç 
foientl'Efcrituremefmej ou de parciË| 
authoritéj comme vous dictes , au prej^. 
dice de vos premières acclamatiôs dolfi 
nées en faueur de la feule parole efcrit^ 
ie dis cfcritc j & ce auec exclufion i 
toute parole non efcrite , telles que (b 
vos confequences prefumées. Que fi vota 
naue\pas entrepris de mm faire *veo& 
dans la TSible-) ce qui n'y efl point y potil* 

quoy appeliez vous vos confequences>vbè 
efcriture, veïi que jamais lefcriturc n£ 
parla des conséquences , ïêlon vos vfâgeS 
|çnouuellesintcHigçnçes?Ie ne m'eftoa- 

\ 9 
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féconde partie* 87 
ne plus maintenant fi le Miniftre Gil- 
bert à pris à tache de faire croire au mon- 
de ce prodige de paradoxe jQuc pour ter- 
miner rvn procez, &Vn différent >il ri eft pas 
neceffaire qutly aye vnjuge > ou <vn éirbi- 
tre> par ce que luy , & fes âdherans veu- 
lent dire &fe defdirej prétendant vfm> 
per toute forte d'authorité, & lofterà 
qui que ce (bit $ m efprifcnt 5 & louant 
tout ce qui leur vient à gré , fans vouloir 
eftre contrerollé de pérfonne à guife de 
petits Dieux. Ce fera à la Maiefté diuir 
ne de rompre cefte audace , qui d ores 
en là fera fi euidente , que les plus aucu- 
glcs la recognaiftront. qui eft le premier 
deflàin de nos labeurs. 

le nay que faire de pourfuiure Tau- 
tre Miniltrç de Cameron loué par fon 
compagnon, veu que le fubjed de fon 
apologie eft qu il ne faut autre juge ny 
règle es controuerfçs que Dieu Cbul par- 
lant feulement es dentures. Si eft ce tou- 
tefois qu il n allègue pas vn feui palfage 
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des (aincles lettres , qui contienne fbn 
dire ; mais va difeourant par conÇeqmnccs 
inutiles tout £ faicr, au fubjeâ qu'il trai- 
te, comme le Mercure Bourdelois luy a 
charitablement rcmonftre'. Il refte que 
nous fàilions veoir pour vn troifierme 
teimoignage,la confeffion des Miniftres 
de la haute & baffe Normardie. Ce que 
ie feray, mais que raye dôné là deflus vn 
mot d'aduis : affin que le tout fojt mieujç 
entendu, & authoritç. 

ADVl S AV IECTEFR. . 

• « 

VOus fcauez , Memcurs, que le feu- 
Roy, le grand Henry d'heureufç 
mémoire efcriuit à mopfipur de Syco- 
gnes Gouuerneur de Piepe vne lettre, 
de Monceaux, en datte du 18 Aouft de 
1 année 160$.. par laquelle lettre il me 
permettojt d'entrer en conférence auec 
les Miniftres de Diepe > en faueurde 
Monteur de SayNâ-Ccré < feigne ur de 
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nom & de valeur. Qui ayant toute (à vie 
cfté grandemét paAioné" àlareligiô de fâ 
naiflance, c'eft à dire à l'erreur, fut prcflfé 
parfes amys de prefter l'oreille à quelque 
conférence verbale entre fês Miniftres, 
& les Docteurs Catholiques Je me trou- 
uay , de bonne fortune , en ce lieu, où & 
Majefté m'aubit cnubyé pour la rédu- 
ction des dcfuoy és, qui défia auoient efté 
çsbranlèf par les doctes prédications, & 
par la yie innocente de mon fie ur Yvclin, 
Théologal d'Eureux , de Gûnâc mémoi- 
re, le dis à ce Gentil-Homme quel iuge 
il voudroit dcladifpute, il demanda la 
Bible feule Huguenotte: ie luy accorday 
fon defir , le priant la deflus de prendre 
garde que fes Miniftrcs luy refuferoient 
d'auoir la Bible pour leur iuge ,& pour 
l'vnique règle de la difpute. S'ils réfutent 
( dit-il ) la {âincte Efcriture pour reiglc, 
de laquelle ie me puis aûcurcr la voyant 
&luant, &macfte don née par tous les 
autres miniftrcs en qualité de l'ynique 





p0 rf^// 4ii# Lt Sieurs. 

pierre de touche propre à rccognoifh^g^ 

&difcerner le vray du faux en matière* * r> ~'~ 
Religion : ils me donront vn grancfcll 
jed de découurir de la fraude en leur fait^p 

]La conclufiôn fut que trois Miniftres 
fcmblez. refuferent la Bible vnique 
arbitre, en appellantaux confequeneai 
voulant qu elles fuflent comme vn h 
fubalterne , ou Affefljeur à la parole 
Dieu eferitte : & ne voulurent jamaifcfl^ 
présenter au combat parcefte parole 
jDîcuj iînfi quen ont depuis faid lot 
Allemants,lés Sedanois, & les BeugloÉ ; " 
Miniftres du Bourddois. \ ^ 

les Miniftres de la baffe Normandffr 
en auoient bien fatâ autant : mais ils 
rent attrapez en ladifpute à la veuë 
tout le monde >& par leurs propres arti- 
cles. Car i'ay accouftumé de leur laifler 
la carte blanche , pour toutes les autre! 
conditions de difpute, ne prétendant au- 
tre aduantage que défaire vcoir au peu- 
ple, que les Miniftres le trompent , le rc*. 
paiftant dVne vaine vanterie , qu'ils ne 
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luy prcfchcnt que la pure parole de Die« 
çferitte dans la Bible : & que tous les ar- 
ticles de leur reformation prétendue fe 
trouuent leans en paroles bien exprclfes: 
quoy que neantmoins > ils n'en foit 
rien. Et de faid les pauures Hugue-r 
nots manants delà Normandie difoient 
ou Tommes nous arriuez, ? npusauons 
çfté inftruits quarante ans de long, qu'on 
ne deuoit croire que la feule parole eferi- 
te dans la Bible ; nous y penfions lirç 
leans noftre falut , noftre foy r noftre re- 
formation , les abus de la Papauté 5 & 
maintenant on nous renuoye au païs des 
cofequences (comme dit maiftre Guillau- 
me ) Sans doubte nous Tommes abufex: 
& difoient vray. Or d'autant que fur ce- 
tte difpute, font fbrtis quelques eferits de 
part & d'autres > l'affaire ayant efté con- 
teftec fuffifamment i'ay creu(Lc<3cur dé- 
bonnaire ) de vous dcuoir feruir de cefte 
pièce de la mefine façô qu elle à efté pre- 
mieremét côceiie ,fans y châger en touç 
que peut eûrç vne 4ou^aine de lignes. ^ 





Examen du premier efcrit des Minifirts dt 
c Diepe, affirmons que le s conséquences 
[ont me partie de la foy 
Reformée* (jtfc. 

Il nous faut maintenant reA 
pondre à deux cfçrits, qu 'ont 
dôné les Miniftres de Diepe, 
— * par lefquel ils fe montrét fore 
defîreux de rompre la conférence accor- 
. dec par fa Majefté, & de la reduirç aux 
cfcriuailleries: efquelles ils font hardis & 
fubtils à piquoter>& à trouuer des inuen- 
tions. Pour arrefter ce flux de plume > il 
n'eft befbin d'vfer de longs propos : ceft 
affe£ de ramener ce qu'ils difent > & d al- 
léguer les mots exprés de l'Ecriture* 
auec vne douce & fommaire déclaration 
du fait : (ans porter aux yeux ces cuifan* 
tes f u mecs de mefdifance# , 
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Commençons par vn cfcrit qui fut 
donné a Monficur de S. Ccrc Gentil- 
homme dé marque, jadis Huguenor, 
mais bon Catholique a prelènt : lequel 
fouftint à trois Miniftres de Diepe ou 
d'autour;qu ils luy auoient dit , que c'e- 
ftoit rn article de fojj, Que les confequeces 
fujfent iugesauec l'€fcriture fainfte* Voicy 
leurs paroles. 

lia efté refpondu par les Miniftres , que 
cefte condition, Dieu parlant aux Efcriturés 
fainfies , ou en termes exprès, ou par confe~ 
quences necejfaires y eji lefouuerain iuge des 
débats dclafoy, efi vn article defoy, 
fartant qu'Us ne pourroient rayer ces mots 
de confequence necejfaire fans renoncer à 
yne partie de leur créance : & partant U 
defguifement efi manifefie, de leur attribuer 
dauoir dit, que les conséquences necejfaires 
font iuges de la foy auec l'€fcriturefaintfe 9 
comme fi les confequence s necejfaires de têf 
triture nejloient pasi Ejcriture mefme . 
Puis qu'il eft icy queftion de confc 
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quëncesy il faut recourir à celuy des atlt 
beraux, qui cnfcigne la façon de tirêç>ol| 
d affufter des confequences de toute fofi^r 
Ceft art s appelle Dialedique ou Logif 
que, en laquelle nous apprenons,que U% 
conclufionsne fê peuucnt tirer, qued^. 
quelque antécédent j auquel , 01 
taffc du verbe fubfîaniif, il y a touQt 
[eux extrémités $ dont Tvne s apf* 




■ 




1 







fubjed, l'autre l'attribut. Et là où lâ-jj$âÉ 
pofition n'eft pas iîmple,pluficurs ce^pfi 
fe tiennent du cofte du fubjeil , &p 
fieurs ducofte de l'attribut. Outre tout 
cela, il faut auoir la cognoiflànce de$i^ " 
bes 3 & des noms auec leurs différant 
faut fçauoir quels font les (ignés vniu^ 
tels, quels les particuliers; quelles proj 
fitions font contraires , quelles conog 
&oircs,quelles fubalternesj que c'eft 
genre, eîpece , différence , propre, 
dentjquec eft que le mediû ou l'arguç^ 
que c'eft que forme>que figure,qucnw^ 




Digitized by Google 



fécondé partit. 9$ 
de. Or fi par fortune Mcflïeurs les an- 
ciens & Surueillans n'ont iamais defieuf- 
né de ces viandes, ils peuuét dire aDieu 
à leur Religion de conférences; car on 
ne les peut former neceflaires fans la co* 
gnoilOTance de tout ceft attirail, auec dix 
mille autres fubtilitez. bien plus déliées. 
Or en ceft efcrit des Minftres fe treuue 
vne propofition prononcée parleur bou- 
che,comme leur à fouftenu Monfieur de 
S. Ceré. Le fujecl de la propofition eft 
ceftuy-cy ,Que les conférences necejfttres 
4 uec tSJcriture font i**ges de la %eligion. 
L 'attribut eft ceftuy cy. O'cflvn article 
de foy. 

Les Miniftres ne pcuuent rcfpondrc 
légitimement à cefte propofition, qu'en 
laccordant ou la niant, ou bien la diftin- 
guant.S'ils la nient les voila en contradi- 
ction aueç ce Cauallier , qui la leur fou- 
ftientenface, (âns qu'il y puuTe eftre du 
foupçon d'artifice en la perfonne de ce 
Seigncur,t€Cogneu franc Ôcloyal en t©u-> 
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tesfes avions. S'ils accordent l'articlcj M 
difentec que leur confeflion de foy ne' 
porta iamais: voire>ils y renôncent,com- 
mfc il Ce verra mieux ça bas. Ils ne la di- 
ftinguent point. Que font-ils donc ? Ils 
s'embarafïènt tellement , qu'on ne fçâh 
ce qu'ils veulent dircNeantmoins a bien 
pefér leurs mots > ils difent & fe dcfdi- 
lènt. 

fmiBbt'X Premièrement il faut recognoiftre 
fautfn qu'ils mettent Dieu pour iuge. Voila vn 
"fïttlntit beau iuge à la vérité, vrayement fouue- 
lugede «a- ra j n & droiturier î mais il ne parle pas 
^tllnprefm- fenfiblement à nous , nous ne le voyons 
tun» pariât nv ne l'oyons, comme il fut ouy au Bap- 
i*u mHs tetme de ion Fils > & eh fa transhgura- 

1tnu& W t ' on, ^°^ nt 4 ue tous ccux 9*" debatent dé 
Ta/leurs, la Religion, comme les Marcintftes, les 

t'fu \ Anabaptiftes, les Turcs , les Perfans, & 

Mattb. 17. , . f j e, 

principalement les luirs pcuuentdire, & 
en effed ils difent tous , que Dieu parle 
par eux, & par leurs eferits. C'eftcequi 
eft en difputc que celaj & dire que Dieu 

eftlclugc, 
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qucftion. 

Et quand deux Roys ou deux Magi- 
ftrats ionc en conteftation de la (buue- 
jaineté , chacun fë dit eftre inftitué de 
Dieu, & qu'il reprefente Dieu. 
. C'eft la le poinét du débat* Et vouloir 
croire le dire de i'aducriaire , eft quitter 
fbn droit & prendre la loy de fa partie: 
laquelle aufli difant cela fe conftitue iu- 
ge tout a fait. 

Si bien qu'il fàut, pour entrer en quel- 
que légitime conférence , prendre quel- 
que chofe , qui fe voy e > & qui fè reco- 
gnoi(Tc à l'œil , ou par l'oreille , ou par 
tous ces deux fèntimens, d'où l'on tire le 
iugement & la fin du débat. Quant à 
Dieu, il habite dans vne lumière inaccef- 
fiblc, que perfonne ne vit iamais, dit l'A- 
poftre S. Paul, & que perfonne ne verra 
iamais des yeux du corps. On pourroit 
bien prendre > qu'il eft en nous , & qu'il 

G 
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parle en nos cœurs ; maïs il faut auoir 
quelque preuuc euidcnte , pour iuftifiet 
& pour faire croire noftrc dire, qui nous 
eft contefté auec pareille facilité & auec 
plus de raifon,que no< - s ne le propofons. 

D'ailleurs és enqueftes des caufes on 
prefuppofê toufiours la première fans 
l'alléguer. On cherche ce qu'il y a de plus 
proche & fans moyen : autrement on 1 
mettrait tout en confafion. Ce n e (èroit 
pas bien refpondu à ecluy qui demande- 
r oit, qui eft le iuge de Dieppe,difant que 
c'eft Dieu; non plus que fi quelquVn de- 
mandoit, quelle eft la caufe de l'Ecclipfê 
de la Lune ? fi on refpondoit que c'eft 
Dieu : & que Dieu eft la caufe du flux & 
reflux de la mer: D'autant que la refpon- 
ce ne fâtisfait à* l'intention de celuy, qui 
recherche la propre caufe & immédia- 
te, comme parlent les entendus. Et à 
vray dire quelle cognoiflânee auroit on 
d'vne caufe & d'vn procez , fi on refpon- 
doiteomme vous faites,dûant que la par- 
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de demandercflè eft Dieu , là deflfende- 
rcffe Dieu, Dieu eft l'Aduocat , le Ser- 
gcant,rHuiflier, Dieu le Greffier, le No- 
taire, le Procureur, le Raporteur, Dieu le 
Gommiflaire , le luge , & la Cour? 

Voila vn homme bien inftruit , eftanc 
informé par la reformation ,• mais quel 
defordre mettroit-on aux familles,& aux 
fucceflïons , alléguant Dieu pour perc 
es maifons des Princes, des Artifans, des 
laboureurs? nous ferions tous maiftres. 
Et quelle diftin&ion y auroit-il de fem- 
me, de mary, d enfans, puis que Dieu 
eft tout en toute chofe > comme parle u C». «• 
TApoftre. Bruons icy : aufli bien nous 
obligerez vous de reprendre ces erres> 
en voftre article du luge. 

LauTant donc la première caufe inui- 
ftble, venons à ce qui eft de plus proche, 
& que nous pouuons voir. Vous nous 
laifiei pour luge Us Efcritures ftmftes. 
le vous ay receu fous cefte conditionne 

vous lay offerte cent fois. . 

> * . _ .. 

♦ 



: 
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lay elêrit vne lettre à fa Ma jette vec% 
ces Pa(q< e> dernieres^ui'ay mis le mat*> 
ché à la main à tous les Minières > 1< 
offrant de fouftenir qu'ils n'ont vn (è 
article de leur reformation > qui foit ex* 
près dans l'Efcriture fâin<âe fans la cor- 
rompre. Le Miniftrc du Moulin a ref- 
pondu auec force efmotion à cefte let- 
tre là i mais il laiûe tomber en terre ce 
deffi vniuerfel. le le vous offre de nou- 
ueau. ic l'ay baillé audit Moucheron> qui 
feruira en ce fujecl: comme les Mouche- 
rons d'figypte , faifàns aduoiier aux for- 
ciers de Pharaon , que le doigt de Dieu 
cftoit auec Moyfè. ( 
Nous fommes donc d accord pat 
compromis de reccuoir les feules Efcii- 
tures pour iuge $ vous lauez, iuré par vo- 
ftre confeflton de foy. C'eft vne créance 
publique de voftre party: vous ne la pou- 

TufJftr ucz rc ^ u ^ cr ^ ns c " mc » D'autant que vo- 
P$»dt fa/, ftre article cinquiefme dit, que * 'Ecritu- 
re efi la règle contenant toute veruéi notez 
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toute (ans quM y faille rtV» adioujîer ny 
changer, notez ». vous ne pcuuez ad- 
ioufter vn mot à ceft article là , que vous 
ne renonciez à voftre religion. 

Dieu donc n'eft pas le iuge, que nous 
demandons > vous refufez la feule Efcrk 
ture qui eft vifible , & qui par fcs paroles 
expreflfes & fênfibles peut monftrer au 
peuple,& à ce Gentil hommc^fi vous ou 
nous fouruoy ôs de cefte règle, & fi nous 
adiouftons ou changeons quelque cho- 
fe. Neantmoins vous ne voulés afluietrir 
aucun article de voftre reformation/ à (on 
tribunal. Que vous refte-il?des conféren- 
ces feules , defquclles il vous faudra faire 
vn article nouueau cn voftre confeffien 
defoy. Or qu'en dites vous ? eft ce vn 
article de foy que ces confequences [oient 
le iugeauec l écriture ? ou lans l'Efcriturc* 
ou bien eft cela me(me Eferiture? 
Vous refpondez deux chofes par voftre 
efcrit. L Vne que vous ne fouut frayer ces 
mots de confequences necejptiresfans renon- 
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cerà une partie de n/ofire créance» Ma<s 
vous ne parlez pas du tuge^ui eft le prin- 
cipal terme du fuietde la propofition mi- 
fe en queftion. Refpondez, Mcffieurs les 
Dialecticiens, reformans la Religion par 
eonfequeces*. Eft-ce vn article de foy, que 
les cmfequences loient voftre iuge ians l'E- 
fcriture,ou auec l'Efciicure ? Vous refpôV 
dez , nous ne pouuons rayer cet mots de 
conséquence necejfaire , fans renoncer à nine 
partie de noftre créance . Mettant le mot de 
iuge en voftre refponce comme le deuez 
faire ( fi vous n'auez entreprins de vous 
moquer de ce Gentil-homme & de vos 
prétendus troupeaux) il faut que vous di- 
j(iez;Nous ne pouuons rayer ces motsjles 
confequences necejfaires font le iuge fans re- 
noncer à vne partie de noftre créance. Et 
ainfi vous direz ce que ce Seigneur a fou? 
ftenu que vous auiez dît : & par la vous 
renoncez à voftre cinquiefme article de 
foy , qui met la feule eferiture i»ge y non 
\cs cwfequences* _ -, 
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L'autre claufe de voftre refponce eft, 
qu'on vous attribue cl'auoir dit, Que les 
confequences necejfaires tirées de f€fcrtture 
ne font pas l'ëfcrtture mefme. Vray Dieu ï 
quels aduerfâires auôs nous? par cesmots 
vous prétendez dire, que les confequences 
font l'Efcriture mefme 5 vous plaignant 
qu'on vous a voulu faire dire le côtraire. 

Mais quel change cft celuy-cy? la que- 
ftiô eft,fi les confequeces font vos iuges tuée 
l'efcriture 9 o[i bié au defaut de l'Efcrirure? 
Vous refpondez que les confequences font 
t eftriture:ztd n'eft pas refpondrc ou co- 
batre,c'eft fuir &doner le changc.Que fi 
vous defirez qu'on vousfuiue,dites nous, 
puifque vous voulcs que les confequences 
foient TEfcriture, pourquoy mettez vous 
donc vne alternatiue? que Dieu parle par 
l'efcriture,ou par les confcquencesîczx à ce 
compte,autant vaudroit* il dire que Dieu 
parle par l'efcriture,ou par re(criture.Que * 
fi vous voulez auoir bien parlé,ii faut ad- 
uouër que les confequeces font quelqu'au- 
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tre chofè que l'efcriturc mefme ; & la 
feq*t*ctt ne pwinte que vous forme z. îcy ira au vent. 
Vou drie£ vous dirc,peut èltre,que les ce- 
ftqnettces font l'efcriture implicite, ou ta- 
cite, ou qui fe tire en voftre cfprit par ra« 
tjocinatio de l'efcriture? Tout cela fe peut 
dire : mais pour le dirc,on ne fait pas que 
ce qui n'eft point eferit , le foit ; & que cç 
qui n'eft point efcriture,foit eferiturc. De 
manière que fi les confequences ( ou pour 
parler mieux que vous, les conduûos ti-î 
recs par côrequéces)font l'efcriture; il les 
y faut donc trou uer couchées par eferit: 
fi elles ne font point eferites , c'eft vous 
trôper: & c'eft abufêr le môdeque de les 
appeller eferiture. Et pour vous fermer 
tous les pas: il n'y a que trois chofes, qui 
fe puiffent confiderer en Dieu , & qu'on 
puifTe apprçdre de luy,cômeiuge$'âpen- 
■ fée, fâ parole verbale, & fa parole eferite 
. ' nommée proprement eferiture. Si par 
l'efcriture vous voulez, entendre la feule 
penfes de Dieu qui n'a iamais eflc efçri- 
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te, & que ncantmoins vous voulez, vous 
perfuader 1 auoir efté , vous pouucz vous 
donner aufli la hardiefle de dire , que 
vous fçauez & lifez tous les fecrets , & 
les coafeils de Dieu. 

Et en cefte façon tout fera eferit au li- 
ure de voftre fantafic, (bit qu'il le foit ou 
non. Et d autant que les penféesne nous 
apparoiflent , .& ne fe peuucnt iuftifier 
aux y eux,ni par loûyejtous les plus fee- 
lerez hommesdu monde inftruits en vo- 
ftre cfcholc pourront dire,& tous les hé- 
rétiques pourront dogmatifer librcmct 
tout ce qu'il leur plaira; & vendront a 
voftre taux leurs damnables inuentions, 
pour parole de Dieu , voire mefme eferi- 
te, fi non en termes exprés , au moins en 
tofyucceà leur aduisncccffairc. De mef- 
me en peut-on dire de la parole verbale. 

Vous me direz que par Us confeqmnces 
tous entendez le fcns , la fubftance, & la 
moelle de l'efcriture: & ie vous refponds 
que ce que vous diètes , n eft bô qu'à dût 
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ceuoir > & à vendre vos opinions imagi- 
naires pour Efcriturc (àin&e. Tout le 
monde void ce qui eft efcrit, & s'en peut 
refpondre par fes propres yeuxjque fi on 
prend les mots efcrits/elon leur fignifi- 
cation propre & naïfue > chacun verra 
bien>fi ce que vous prefehez de reforma- 
tion eft eferit : & iuftifiera certainement 
voftrc dire par lefcriture voftre règle. 
' Que fi ce que vous prétendez eftre la 
moelle , & le (èns , n eft pas en termes 
propres & exprés dans la Bible , voftre 
troupeau vous dira, qu'il faut vne autre 
règle pour en iuger la pertinence & la 
vérité : d'autant que mes yeux ne voyent 
point eferit { ce dira-il ) ce que mes oreil- 
les me rapporrent de vos prefehes. Et 
d ailleursjqui ouït iamais appeller le fêns 
de lefcriture vne conséquence, côme vous 
prétendez faire croire? Vous direz, nous 
n'oppofons pas \cs confequeces aiEfcritu- 
ré Amplement , mais aux mots exprés de 
l'Efcriturc. Si bien qu'a voftre dire , les 
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confequcnccs font l'Efcriture , non pas 
toutesfbis en mots exprés. Mais vous 
tombez toufiours en voftre contradi- 
ction : car ce qui neft point eferit pat 
mots exprés , ne Ce peut voir par eferit. 
Que fi vous dites jencore quô ne la voye 
point en eferit par mots exprés , que 
neantmoins il eft eferit : vous nous ferez 
dire que vos confequcnccs font vne ef- 
criture in{ênliblc>couchéc fur du papier 
inuifible, d'vn ancre imperceptible , qui 
fe lit my ftiquement parles yeux imagi- 
naires > efclairez d'vne lumière fantafti- 
que i & ainfi vous aurez des confequenr 
ces inuifibles , des eferitures inuifibles, 
auec voftre Eglife inuifible: & partant 
çn voftre Reformation rien ne fera vifi- 
ble,quc vos erreurs, qui font mefme pal- 
pables. 

D'ailleurs vous eftes vous pas ôpi- 
niaftrez for ce foui mot de confequence> 
n'ayant iamais voulu receuoir la feule Bi- 
ble» mefine de voftre verfion 9 pour l 'aï-- 
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bitre de nosd .Aerens? voire maintenant 
vous voulant defdire , naffeurez vous 
pas, que vous ne pouuez rayer ces mot» 
de confequence necejfaire fans renoncer à 
vnc partie de voftrc foy? 

Ces confequences doc font vne pièce de 
voftre créance , & l'Efcriture expreflê 
vnc autre pièce : fi vous voulez mainte- 
nant que ces confequences foiét la meftue 
eferiturc: voila deux pièces en vne, & 
vnc pièce en deux j demeurant neant- 
moins vne j aufli ample feule que toutes 
lesdeuxenfemblcC eft v,n nouueau my- 
ftere de la Trinité , introduis par la Re- 
formation, entre l'Efcriture, & les mots 
exprés,& \ci confequences. D* oh il refulte 
par confequence plus que neceflaire, 
que vous ne fçauriez eftablir vn juge de 
vos prétentions, qu'en renuèrfimt Tordre 
de Y vniuers , & reduifant tout au Chaos 
fabuleux. 

M ais puis que les confequences font îî- 
feriturt mefme à voftre opinion, certes 
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i'Efcriturc ne fera réciproquement que 
les mdcncsconfequences. Lefquelles eftat 
de voftre inuention & toutes inuifibles, 
vous auez trouué 1 expédient de vous 
deffendre contre toute forte de raifbn 
par la Bible raillée & traduite à voftre 
mode > qui fera inuiiible , quand vous 
voudrez. Vous pourrez, par mefme 
moyen vous défaire de toute forte d*E£ 
criture, quelque exprefle qu elle foit r par 
vos conférences non exf relies. 

Qu'il vous fcuuiennc neantmoins de 
voftre alteratiue , & de ce que vous aucz 
didé de voftre bouche>& que Monfieur 
de S. Ceré efcriuit de fa main propre, 
efire de uoftre intention^que les confequen* 
ces demeuraient en f article > &q»on en 
powrroit faire le premier poiniïl de la difpu~ 
te après qu'il aurait efié arreflé par la fî- 
£nature+Dc manière que vous n'auez ja- 
mais voulu mettre enfemble les confe- 
quences zuee l'Efcriture, mais y auez tou- 
jours mis quelque notable diftin&ionj 
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& cependant vous querelez ceux qui 
vousreprefentent vos propres paroles* 
vous difant & defdifant dVne hardieflfe 
qui faid peur aux vns > en faiâ rire d'au* 
tres,&qui vous rend mcfprifables à tou$ 
defcouurant en cela de la mauuaife con- 
fidence, veu que vous oppugnez laveri* 
té> qui vous pourfuit à force > vous con- 
traignant de cognoiftre vos erreurs, (ans 
que vous les vueillcz recognoiftre. 

A tant auons nous aflez. parlé du pre- 
mier eferit, venons à l'examen de l'Arti- 
cle du juge* Sur lequel nous ferons en- 
core forcez de reparler de cefte eferitu* 
re inuifiblcj que v* us produifez (buz les 
termes de cofequtnee j,lefquelle* vous rê- 
dez plus que miraculeuies Car elles font 
efcrites& non eferites. Elies4ont l'efprit 
interne difeourant en paroles nôexprek 
fcs : elles font des argumens, de%conclu* 
fions , des preuues , des juges > des A po- 
ftres extraordinaires, des Miniftres : Bref 

elles font Dieu mefme parlant aux Mini* 
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lires de Diepe, comme iadisà Moyfe 
en forme de feu > au buiûon de Sina. 
mais en fin elles fe reduifent en fumée. 

■ 

Examen de t article troifiejm* des condi- 
tions propofees par les Minières de 
Diepe fur fejîabliffement du 
luge de la Conférence. 

IL fe faut toufiours rcprefcnter és dif- 
putes > l'aduis que lainâ Paul a fi fou 
tient donné à les difciples : qui eft d'eui- 
ter le détordre & les fortes contentions: 
lefquelles toutes dépendent du deffaut 
d'vn bon Juge , & de ce qu'on n'y garde 
vne deue forme & diicipline. 

Toutes les fois qu'on vient aux mains 
auec les Miniftres, la lueur leur vient au 
front fur l'Article du juge: partant ils 
s'aduancent de propofer des Articles , Se 
fe baftiiTent vn juge à leur mode,& touf- 
iours de nouuelle façon. Voicy ce qu'en 
depoferent les Miniftres de la baûe Nor- 

■ é W JL ■* - % • — - --- 
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mandie à Cacn. Dieu eft le feul juge deî 
€ontrouerfes de la Religion parlant enfesef* 
tritures i $ feferuant en l 'interprétation 
d'itclles du tnmiftere deÎEghfe. Ce n eft 
four luy donner authorité finon mmiHcriar- 
tiùe n* fa ffi toufiours limitée dans les règle/ de 
fSHH tEfcritute. Cefte dccifion a cfté exami- 
dt u nec ailleurs P toutefois voyez y la confu- 
KrîS^ fion Babylonienne. Des-jalcsMiniftrcs 
miu auoient afleuréque la feule efcriture 
cftoit lejuge, & auoient entrepris de 
prouuer celaj ce nonobftant ils vous 
mettent à prefent>Dicu 5 l*£ glifè * la me£ 
me eferiturc* lauthorité Minifteriale li- 
mitée par les règles de lefcritufcSc peut 
il trouucr rien au monde de fi confus? 
voyons ce qu'en couchent nos Miniftres 
<Ie Cacn. Dieu parlant aux eferitures ou 
en terme r exp re^ ou par conférences ne- 
ce (fuir es fera lefouuerain juge des débats 

uo m. Premièrement pour dire quelque cho- 
it en gros > ceft Article eftant propofe 
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par Vous , Mtffieurs les proteftattf 5 & 
tftantfouftcnu comme vn Article de la 
foy Reforméè,il (êroit plus que neceflfai- 
re qu il fc trouuaft cri l'Efcriture, ou au 
moins es Articles de vbftre confcflion. 
Or perfonne ne l'y à iamais leu:d où aués 
vous donc apris cefte do&rine inuifible? 
vous me dirés nous laprenorts par les ctf- 
fequences.Les côfequences doc font efta^ 
blies jugespar lauthorité des confeifucces; 
Mais qui a baillé à cclles-cy cefte autho- 
rité?Cé feront dautres conséquences > ainfi 
nous voila à l'infini de vos côfufions, par 
confequéee neeeflaire.Mais qui eft celuy 
qui tire cefte tonfequence ? ce neft l'Et 
criturc exprefle , ce n eft voftre Synode 
generaLarrcftant la côfeflion de foy das 
Eglifes Reformées de France.Cc n eft pas 
au(TiCaluin,ni Beze,ni Mofïeur du Pleffis 
Morné,ni autre Miniftrc qui ay e dit cela. 

Vous cftes donc les autheurs de cefte 
«ouucauté: & vous ferez auffi la Deité 
parlant par ces confcquenctsydiK vousfe- 

H 
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rez les mefmes confequcces-, puifqué vous 
en cftesles juges, & que le . confequencet 
font les juges pour le pa'û de Caux,com> 
me elles font les preuues de la baflè'Nor- 
mandie ; Ôc en fin elles feront le refuge 
de toute la Reformation. 

Voicy donc les Religionnaires Diep- 
pois feruis d'vn article qu'ils n ont iamais 
îcu ny ouy î & neantmoins c eft vn arti- 
cle de leur foy : & tel que toute leur Re- 
ligion en dépend. Dieu donc parlant ia- 
«Jis par vîue voix (nommée oracle en vo- 
ftfe fécond article de confeffion de foy ) 
& ayant tout rédige' par eferit en la Bible 
de voftre Reformation, vous eftes obli- 
ges par l'article cinquicfme de vous y te- 
nir , &ns y rien adioufter ny changer. Ce 
nonobftant les Miniftres ont vne paten- 
te inuifible dVne parole tacite, pour fe 
eonfUtuer les Dieux de rvniuers , fous le 
nom des confequences , minutant des loix 
nojuuejlcs à leur party , & à leurs partief 
formelles: faiiâm femblam de les vou- 

9 
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k»f combatre fous des loix , & auec des 
conditions fore équitables. Examinons 
maintenant en détail les parties de l'arti- 
cle qui (e peut refoudre en trois propor- 
tions) la première eft. 

Que Dieu fera nojlre fouuerain juge. <p rm i„ t 
Pcrfonnc ne peut euiter la jurifdidion ^«»* 
de ce grand juge nayement (buuerain, dtiArtKlt> 
comme ja di& eft: mais ce n'eft pas ce 
qu'on cherche en cefte affaire. Confide- 
fez Meflieurs, les paroles de IcfusChrift, ub. si 
difant , que Dieu le Pere ne juge aucun, 
& qu'il a laine tout le jugement à fon 
F;ls, par ce qu'il eft fils de l'homme, 
vous dcui«s donc pour parler conformé- 
m ?nt aux ùiaâtes lettres , dire que Icfus- 
, Chrift entant qu'home feroit noftre jif 
ge: duquel fut die aux Apoftres & à nous 
tous,par la voix ienfible de Dieu le Pere, ' 
cefiuy eft mon fils bit Aymé oyts-U. Lequel mti ' 
enfaind Mathieu i^affeurefes Apoftres 
qu'ils jugeroient le monde. Et S.Paul dit 
que les bons Chrcfticns j ugeront me£ 

Hij. 
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n e les Anges* Pourquoy defdaigne* I 
vous ces j âges la,voulant reffortir à Dieu 
fans moyen? Ne Lffcz. vous pas en S. Luc* 
que le mefme Sauueur dit à fes Apoftres> 
qui vous oit, m oit ; & qui vous mefpri* 
fe me mefprife ? 11 faut donc voir fi cette 
authorité Apoftolique eft encore au mo- 
de, & s'il s'y faut ranger. Or quelle doi- 
ue toufiours durer 5 oyez ce qu en a cf- 
crit l'Apoftre. Le Fils de Dieu montant 
au Ciel, nous a ( dtâ-il ) donné des Pa- 
ûeurs, & des Do&eurs iufques à la fin 
du monde, pour nous édifier en la foy, 
de peur que nous ne fuffions comme 
petits enfans flottans à tout vent de do- 
ctrine. Voicy nos juges queles Pafteurs 
inftituezdeDieu, pour toufiours, par 
authorité folide > non par confequences 
imaginaires. 

Le mefme vaiffeau d ele&ion ne nous 
commande il pas de nous tenir à lobeif- 
fancedenos Prélats, & de fuyure leur 
foy ? fçachant que c eft Iefus qui corn- 
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ïnandc par cux^comme par les premiers, 
& qu'ils doiuent rendre compte de nos 
ames j c cft donc à eux à nous iuger. Mais 
qui décidera mieux de la foy > que ceux > 
par la prédication defquçls elle nous eft 
donnée? 

Or ce (ont ceux qui ont la légitime *«• 
miflîon (diâ S. Paul) qui la nous portent 
àforeille.N'auonsnouspasauffileuque M ' 
Iefus Chrilt en nos débats nous renuoye 
à TEglife/pour en auoir la refolution ? E* 
glife que S. Paul appelle l'appuy de veri- nb.it. 
té, Eglife qui â le pouuoir de lier & de 
defiier, Eglifê qui à receu la houlette en m******* 
la perfbnne de S. Pierre, comme aufli les 
clefs du cicljpour auoir fur nous lauthor 
rite que les bergers ont fur les aigneaux, au. a», 
ainfi que S, Paul parle aux Preftres d'E- 
phele, & S. Pierre aux Prélats des Chre- j.vet.s. 
ftiens. Voicy les juges cftablis du ciel 
pour prononcer les arrefts fur nos pro- 
cédant pour les incidents que pour lç 
principal. 

H iij 
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N auez vous pas remarqué auffi au vieil 
Teftament, que nonoblbnt la ïoy re- 
cfcuc de la main du Createur f tat au tem- 
porel, qu'au fpirituel;neantmoins il auoit 
veut. 17. ordonné des juges laifc & Eccleliaftiques 
fur le peuple: afin quM prift la loy de leur 
bouche comme des Anges de ion Tc^ 
ftament , ainfi que patle Malachic ? Voi« 
re les Anges n'ofertpas inftruircles Gê- 
Afi. 10. tils, les ienuoyant à faind Pierre:& le fus 
Chrift mefmc addreffe S. Paul à Ananic* 
& puis aux Prélats d* A mioche j pour en 
receuoir rimpofition des itf ains : (ans le 
rçnuoyer à Dieu par des conftqueces pre* 
&Ms. tendues. Pour coudufion Vauez vou$ 
pas noté qui les Apoftrcs (conftituez 
en quelque doute touchant vn affaire qui 
n'eftoit point exprés és fain&cs lettres) 
ont aflemblé vn Concile & ont d'autho- 
rité ordonné ce qu'il falloir faire & croi- 
4$. if. rc • cnuoyans des hommes & des lettres 
porrans leurs décrets ? Au refte Dieu eft 
auffi bié le juge fouuer^in çs Royaumes 
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de la terre, & prefide autant immédiate- 
ment aux Rois, qu'aux Prélats de l'Egli- 
fe ; comme il entretient nos corps aufli 
bien que 1 ame ( referuant toufiours à 
celle-cy & au fpirituel ce qu'il y a de plus 
noble ) ce neantmoins pcrfonne ne dou- 
te que les hommes en tout temps , & en 
tous lieux, n'ayent eu des juges & des 
Magifrrats vîfibles.Et jaçoit que fes Rois Pmais. 
foient inftituez de Dieu,& qu'ils efcri- 
uentde* lois par I'adrcffe de la fapience 
diuine, fine fetroima- il iamais républi- 
que, en laquell les crirr.ine's> ou les par- 
ties conte fiantes ayentefté recettes ap- 
pelant leurs caufês à Dieu £tns moyen. 
Quelle nouueauté cft donc celle cy des 
Miniftres de Normandie ne voulans 
point d'autre juge que Dieu ? Dieu inui- 
fible , Dieu qui ne parle à perfonne im- 
médiatement , Dieu qui a ordonne' des 
puiflàtces temporelles & fpirituclles 
pour nous gouuerner , entendant que 
nous euflîons à nous y aflujettir comme 

H iiij 



Digitized by Google 



I4« LèsConfeqveficesV 
x '" à luy'mefroe : S. Paul ditànt par expreg 
que qùijrefifte à ces puiflancçs là j fc re-r 
uolte confie Iç Créateur & contre fou 
règlement/ Suiuôs de prés nos hornonesj 
qui font femblant de defirer la dilpute, 
& nous vexrons qu'eux font les Dieux Ôç 
nos juges» au moins félon leur defir. -,. 
: v Sain# Paul aflcure que Dieu eft ea 

M**.»', toute choiè > & que tout eft en Pieu Sf 
que tout vient de Dieu & que de luy 
pous prenons lettre , le mouuement 8ç 
la vie. Tellement qu'on peut dire aueç 
vérité que Dieu eft l'autheur de tous les 
mouuemens, de toutes les paroles> & de 
toutes les adions du ciel , des hommes, 
des Angesj des elemens j des plantes > & 
des animaux. 
Neantmoins quand on s'enquiert,qui 

Mil. ^r. a f a it, pu efcritj ou prononcé ccla> on nç 
did pas,Dieu, au lieu du Nptairejdu tcf- 
moin,des Sergeans, des Aduocats, & du 
Iugejcommc nous auons infmué cy dc£ 
fus.Parcc qu'on prefuppofc toufioursles 
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caufes vniuerfclles, &on s'enqueftcdcs 
proches : defquelles comme dit Ariftotc 
xv tirent les conclufions par confequen- 
ces ou probables, ou ncceflàires.Or c'eft 
vne chofe afleurée que Dieu ni fon Fils, 
ne nous ont rien laifle au nouueau Tefta- 
ment eferit de leur mainj moins parlent, 
ils à nous fenliblement. 

A quel deffain nos parties fi vifîbles, 
prennent elles vn luge du toutinuifible, 
pour en receuoir quelque fentence taifir 
ble , prononcée infenïîblement ? finon 
afin de faire croire aux aueugles , qu ellç 
fe trouuc eferite dans le greffe imagi- 
naire de leurs conférences Reformées? 

Confierons la féconde propofition 
de voftre article. 

Seconde propofition, que les Efcrittms 
ftinfites font no s Juge s. 

I) Vis que Dieu eft vne caufê trop vni- 
• uerfelle, fy. inuifible, pour appointer 
nos particuliers differens, & pour def- 

i « 
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cendre aux menus incidens, qu'vne con- 
teftation perfonnelle apportent veu que 
nous fommes de telle condition, que 
nous ne pouuonsrien cognoiftre,quine 
paflè par le canal des fentimens: le droit 
des gens> & la notion commune de tout 
le monde, nous porte à rcceuoir vn tiers 
conftitué en dignité fuperieure, qui pro- 
nonce quelque arreft , afin de nous met- 
tre hors de Cour & de procès. Mais 
quoy? Vous ne voulez déférer ceft hon- 
neur aux hommes, ni mefmes aux An- 
ges 5 qui pour s'accommoder à noftre 
humanité ont emprunte des corps, pour 
feruir de Commiflàires,& de hérauts des 
volcntez diuines. Vous n'auez voulu 
pour toute choie fenfiblc choillr que la 
feule Bible, comme vous confcflêzpar 
voftrc profcflîon publiquc,prenant cefte 
Efcriture fain&e cômc la règle contenâç 
tour, & toute vérité neceffaire à falut. 

C'efl: cela mefme que vous voulez Ô5rç 
par voftre iargon de l'Article que tous 
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prenê\poiêr iuge Vie» p triât es Efcritures. 
L'affaire pourtât de iugc> n'eft pas vuidé. 
Vous fçauiez qu'on vous demanderai^ 
raifon de cefte JJible , fi vous la receuiez 
toute, ou en partie, de qui vous l'auriez 
prinfe,qui en auoit l'original, qui l'auroit 
traduite,& qui vous auioit aflèuré que ce 
f uft la reigl e & le iuge.Partant vous vous 
eftes aduifèz en voftre cenft (lion de foy, 
d'eftablir vn certain efprit prefidant aux 
efcritures, efprit interne & fecret $ ainfi le 
porte yoftre Article 4. faifant prononcer 
à ce luge caché trois arrefts infênfiblcs, 
mais définitifs. L'vn cft de condemna- 
tion contre douze ou treze pi eces de vo- 
ftre propre Bible, difant que ces liures la 
font apocryphes. L'autre arreft cftablit 
le refte de U Bible pour liures canoni- 
ques. Le troifiefme eiige le refidu de la 
Bible en qualité de règle tres-cerraine de 
la foy & de iuge difant toutes les veritez 
neceflaircs a falut , roulant que les Con- 
çiles, les hommes» les Anges, les mira-""- «« * 
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cles , & que toute fagefle humaine fut 
reformée par là. Mais ces trois arreftsicy 
font hors de cefte règle, & font pronon* 
ecz par vn plus fouuerain que l'eferiturc, 
puis qu elle rcleue de ccft efprit interne, 
& qu'elle prend de luy la charge & fon 
officej comme vn iuge Pedanée. 

On vous demande maintenant j le S. 
Efprit n'a-il pas accouftumé de parlée 
par les Prophètes? Le fy mbole public de 
Nicée receu par vous le dit ainii.Quî,ou 
quels font ces Prophètes, ou Appftres, 
ou bien Euangelifier , par lefquels ces ai* 
refte ont cflé prononcez fur la Bible, & 
in?*, cap. cn fa f aueur ? Çaluïn afferme hardiment 

que de fon temps Dieu a fufeité de nou-? 
ueaux Apoftres,& Euangeliftes, pour re- 
mettre fus l'Eglifè. Et parce que vous 
auez accouffrné dedefaduoiier Caluin, 
voyez fa propofuion rédigée en article 
de foy couché en voftre confefïïon , art» 
j|. là où vousproteftez de croire que TE- 
^life de Içfus-Chrift a cfté mife en ruine 
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Les Cconfequence* 125 
& de(blation> & qu'il afalu que Die» ait 
fhfaté des gens pour U drejfer de nouveau. 

Si cela eft, il ne faut pas chercher d au- 
tre iugejcar ceux qui dreflent l'Eglife ïïn- 
firuifent comme Docteurs $ lagouuer- 
nenr comme Pafteurs; & ce font ceux 
à qui Iesvs die, qui vous oit , m'oit ; qui 
vous mefpriic, me mefprife. C'eft a eux à, 
nous bafthyà nous aligner au grand fon. 
dément Icfus,a reprouuer ce qui n'eft pas 
fortable au baftiment. Ce font les Gref- * Cor - *• 
fiers de Dieu. Ils nous pcuuent eferire 
des loix , & les publier de parluy> difont . 
auec le collège des autres Apoftres > 1/4 ' **' 
femblt bon au S. SJprit $ à nous. Voire, S. 
Paul diiant que cette maifon de Dieu 
TEglife cft lappuy & la colomne de vé- 
rité fi elle a failli , & que ces extraordi- 
naires Apoftres layent releue'e , ils ont la 
vérité en leur bouche- ils en font lappuy 
& le fouftien à meilleur tiltre que lfiglife 
ruinée* < 

Que ne dites vous donc franchement, 
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Me(ncurs,que vous eftes les iuges 
glifc & de la foy ? que vous auei 
interne , infalhble , & que vous eftes la 
règle de la vcrité?fans courir ,oies à Dieu, 
maintenant à l'Eglfe,tantoft à ceft efprit 
interne, puis à l'cfcriturc. Encore nous 
donnerez vous vne caë d'officiers, les 
mots exprès & les confequences : voila 
fept luges tous fouuerains; ce néant* 
moins l'vn iuge de l'autre , car ces Apo* 
ftres mettent en crcdit l'efprit j ceft efprk 
l'eforiture : celle-ci les mots expre's, & les 
. confèqtiences : îefquellcs neantmoiiM 
' font le fouuerain des fouuerains. Car û 
vous prenez ces Meffieurs de monftrer 
dans Tefcriture en mots formels ce qu'ils 
prononcent de tous ces luges , ils en ap» 
pèlent de l'efcriture aux confequences nv 
cejféuref. Si bien qu'on crouuera q"eces 
confequences font le fin- fonds delaha- 
gue de la reformation ; comme cellc-b 
l'eftdela Normandie. Mais queiefptk 
agite ainfi nos Réformateurs , lesfàiiant 
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courir après tat de tribunaux fouuerains? 

Ils voyoient que de fe tenir à Dieu feul, 
comme au iuge , c eftoit fc gautlêr du 
monde : que les Iuifs & les Turcs fe peu- 
uent auffi bien eftablir per ce moyen. /A- x * 
D'autre cofté de fe dire Apoftres , & de 
s'afleoir fur le throfne de Dieu , cela feh- 
toit la rébellion des Anges Apoftatsj que 
c'eftoit me entreprinfe forte à prouucr: 
que cela donnoit la liberté aux brigands, ; 
Si a toute forte d'heretiques , de rauager Y* W ' 
le bercail de I e s v s. De prendre auffi la x 
qualité d'Eglife, ce leur eftoit vn mau- v 
uais augure>puis que celle de Iesvs eftoit 
ruinée, à leur dire : outre qu e tous les hé- 
rétiques du mode en difent autât qu eux. 

L'efprit interne auoit auffi peu , & 
moins d apparence , donnant encore 
plus d'aduantage aux Athées de femer la Hgtht g/ ; 
uzanie de l'erreur , le débitant pour pa- 
role de Dieu. 

La Bible prtnfe comme elle eft cou- 
chée , à eu bien plus de couleur pour 



_ 
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couurir la face hideufe & defeharnée dd 
la Reformation, - • . 

• Aufli à ce cftè le lacet , qui a furprïns 
les fimples : vous faites femblant icy dé 
la prendre pour iuge. Et fi vous vousca 
fufliez contenté, Monfieur de S. Ccré 
vous euft veu en fa&ion , & recogneu 
defes propres yçùx, fi nos abus, fi Vos 
pretentionsy font'Mais vous auez mieux 
aimé manquer à la foy publique de vo- 
ftre confeffion, de prendre la feule Bible* 
pour règle : que de donner ce triomphe 
à la vérité. Et vous auez choifi comme 
Mercenaires , d'abandonner pluftoft vo* 
ftre oiiaille prétendue, que de la défen- 
dre de parole , non que de la vie comme 
vous cftes obligez, fi vous eftes Payeurs 
légitimes. 

Certes cefte feule parole efcrite a tCiê 
lappuy des Arricns , & d'autres qui ont 
troublé le repos de ï Egli(e,comme vous: 
neantmoins vous la tenez pour {ufpe&e* 
elle ne vous fauorife pas aflfez de tout 

point,- 
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point ; voire elle prononce formelle- 
ment contre vous.Et qu'il hfe foit vràyjie 
vous ay prefenté ces armes ic y : ie vous 
ay prié de nous combatrc , & vous dé- 
fendre auec la feule Bible. Ma témérité 
a paru en ceci : mais il en falloit vfêr pour 
vous rauir des mains cette maffuë> puis 
qù'auec fon ombre vous mettiez en dit 
perfion les Agneaux du Sauueurj com- 
mis à la charge de S. Pierre. Quittant 
donc ce fort des Sainâes lettres , ce ba- 
ftion de f Euangile,voUs eftes allez arbo- 
rer vos enfeignes fur les faunes b rayes 
des confequeces. Voyons donc vbftfe troi- 
fiéme propofition de l'article* : - . 1. 

fràifiejme proportion, ; ^ - 

• * » -♦»*.« 

LAifTant donc la première caufe > xjui 
(ê prefuppofe toufiours , & mettant 
a part l'eferiturc enfgeneral,ilnous refte 
en l'article des Miniftres , les mots exfre^ 
deU "Bible, f$Us cmfequences vccejfaircs. 



i$q Les Conférences» ! 

Si bien qu'outre cette multitude fu(Hité 
de Magiftrats > chacun deux ayant fa 
Gour fouucrainej ils ont par vne riouuet 
le création érigé deux Prcfidens: qui font 
les mots exprès & les confequences. Qjge 
nediroit que c cft icy la guerre fabuleufc 
d'Hom«e,des rats,& des Grenouilles?* 
le ne m'eftonne plus fi les fages fuyerçt 
la rencontre des Miniftres. ils nous iettét 
en des difeours , efquelsil faut raflbtter, 
leurs opinions eftant par de là le Paradox 
xc. Mais puis qu'il eft queftion de fauuer 
des ames , qui fe perdent, raflbttons fans 
crainte. Le verbe de Dieu s'eft fait ea* 
fant , & la fâpience éternelle a efpoufé la 
robbe d'vn infenfc , & le fupplice d va 
Brigand, pour redimer de la mort, des 
vermifleaux de terre, les hommes. 
Or tant que la pointe de mon ente* 

^^^^^ ÎÏÏ î peut pénétrer , ie découure icy 

deux juges en qualité d'efcriture. l'vn de 
ces juges eft lefcriture en mots exprès: 
l'autre fera l'efcriturc en confequence.Q 

» 
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S. Ëiprît, guidez nous par ces deftours 
deujoyables! 

Q^ant à l'e/criture j pui| que nous 
n'en auons point d'original , puis que 
nous né fommes d'acord des liures ca- 
noniques , ni de la verfionj & moins en- 
core de l'interprétation^ elle ne peut eftré 
le juge fouucrainj voire il faut de neceffi- 
té , qu'elle foit mife fur le bureau , ou de 
rcfprit interne,ou de ces nouueaux Apo- 
ftres, ou de quelqu autre iuriGiï&ion : au 
moins pour eftre emologude ( non que 
fon authorité defpende de cefte emolo- 
gation,non plus que les Edits du Roy ne 
prennent leur valeur de ce > qu'ils font 
îeus & enregiftrez, en Pailemens. Mais 
neantmoins cefte vérification eft la légi- 
time publication tant neceflàire à toute 
forte de îoix, fi on veut qu'elles obligent, 
la deuë intimation en eftant comme le 

■ 

nerf. : 

llnousrefie avoir cefte inouye diui- 
fion Reformée & admirable de l'efcii- 

• 1 m • • 
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turc i en mots exprés , & en confequences» 
l'appelle icy le fens commun de tout le 
pnum epre monde, il gar l'Ecriture on n'entend pas 
*?Pu ce qui eft elerit, & ce qui fe peut lire auec 
d'kcBt. i e? y eux du corps , comme ayant pafle 
par la main , & par la plume de l'efcri- 
uain. Qui ofera dire , qiie ce qui eft cou- 
ché fur le papier, en termes exprès , auec 
vnc ancre bien noire, nefoit eferiture? 
perfonne, ayant de l'entendement. Nul 
auflï auec raifbn n'oferoit appeller eferi- 
ture, ce qui ne fe peut voir , ni lire en au- 
cun Hure, qui ne pana onques par la plu* 
me, & qui ne fut iamais couche fur le 
papier : fi Vous ne dites qu'il ya vne eferi- 
ture inuifible, dans laquelle on lit tout au 
long voftre Reformation , qui fe cache 
ici. Mais il la faut mettre en cuidence:rc- 
mettons la donc fur le bureau. * 

L'article cinquiefmc de la confeffion 
Reformée dit que î eferiture contient tout 
ce qui eft necejfaire afaiut ; il eft donc aifé 
de voir à l'oeil fi la reformation y eft ou 
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Les Confequemt*. xfj 
non» & notons bien > que l'article parlç 
del'Eferiture. 

Mais fi par l'efcrituie on veut com- 
prendre ce qui n'eft point eferiturc, ains 
la penfee du Miniftre> il fera auffi mal aifé* 
de voir cefte eferiture , qu'il eft impoffi- 
ble de pénétrer des yeux du corps les 
imaginations de nos efprirs* 

Mais auffi .fi les çonceptions de nos 
:Reformateurs font l'dcriturc } tout le 
inonde, & toute chofe poffible , &mef- 
mes l.es-^himeres feront Tefcriture i â la 
quelle véritablement félon voftre pror 
feffion , les hommes ne pourront rien 
adjoufterj parce qu'ils ne peuuent péné- 
trer dans nos cçeurs. Auffi en contre- 
change tout le monde, pourra adjoufter 
& la Bible imaginaire } par i'authorité 
• .que nous en dop.nent le s Mi mûres : car 
j&> nos. imaginations fom 1 efcriture qui 
-ne pourra pas adjoufter à fes penfeesfri- 
4»oles ce qui luy plaira ? Parlons donç 
atfee raifoni laquelle nous inftruit , que 

I llj 
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rien n'cft eferit, que ce qui l'eftj & qui efc 
fe&uellement fe peut lire , eftant reele* 
ment , & de fai<à, couché en termes ex* 
mes* Voila que ceft que l'cfctiture: câgr 
ce qui n'eft qu'en teiroes intellectuel^ 
fpirituels, $c imaginaires, n'cft pas efçriè* 
Comment pouuez vous donc diuher 
l'Efcriture , en celle qui cft en termes 
fris > & en celle qui ne l'cft pas ? car 
c'eft comme Ci vous difiez î il y a deux 
efpeces d'eferiturc , l'vne eft cfcrirw c, 
& l'autre ne l'eft point, contre toutes les 
règles de la raifon $ *par laquelle la propre 
nature du genre (ê trouue en toutes fèis 
efpeces. Voyons de plus prez ces eonft- 
cuences trîlsfigureés en écriture, pour en 
defcouurir l'cfpecé. ; : - â • . 

Vous eferiuez hardiment & publie* 
que le s confequences font l ' Eferit nre mefme> 
&. voftre diuifion le confirme; ficejàfeft 
comme nousauons touché cydeflus, on 
les peut voir couchées en termes pro- 
pres , fqr les tablettes , ou fur le parçh* 
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min, &parainfiellesy feront en termes 
exprés. 

* Si elles ne font point eforités , certes 
elles ne font point Pcforiture $ ou ce qui 
ne l'cft point, le fera : & ce qui fera eferi- 
ture, ne le fera pas au mefme inftant. 
Comment auez donc diuifé lefcriturc 
en termes exprès ou en confequences> puis 
que celles-ci ne font point eferites? 

Dites nous pour Dieu,comment pre- 
nez vous tant de peine de faire croire à 
fauffes enfeignes ce que vous defîrez, rc- 
queftant des motsnouueaux & nonia- 
mais ouys pour eftonner & deceuoir le 
monde? 

Voftre intention èft de faire cm- 
braflfer à vos ouailles prétendues pour 
article de Foy , ce qui neftpas efcritj 
neantmoins vous defirez quelles le 
tiennent pour texte exprés de la mef- 
me Eforiture: comment amuerez vous 
à voftre deflein ? Ge fera par la foule 
audace de voftre fimpleaffirmation., cô- 



i jtf . Lâs Gonfeqttènces. 

«le fi vous dificz , Ajfewons hardiment* 
infpirez par noftre cfprit interne , que ceU 
eftefcrit, encore qu'il ne le foit pas. Voila 
vne mentetie qui n'eft pas fort fine : & 
toutefois les milliers dames y ont efté 
' attrapées. Ce qui les gefae en ceçy, eft le 
# defir d'abolir la parole non eferite des 
..Catholiques & neantmpins ils font con- 
batus par la neçeflité delà receuoir. Mais 
ils l(ide%uisét par paroles pleines de mê- 
leriez côtradtâions qu* vn chacun peut 
yeoir s'il n'eft encoretîé far vne opinion 
auticipée.Voicyxôme on ne fçauroit iu- 
ftifier p,u condamner ce que difent les 
Miniftres, qu'en lifant la Bible. 
-Ce n'eft pas aflèx : car il eft neceflàire 
de la lire auec foin , & auec force atten- 
. tfon ; encore faut- il bannir de nos efprits 
Içs paflions. ' 

Pr la plufpatt des pauures paiïâns> & 
des fimpies femmes nefçauent point li- 
re : à ceuK-ey les Miniftres en baillent? 
garder. - ' 

r 

♦ 

r 
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Vom le regard de ceux, qui fçauent Ii- 
re,il y en a pcu,qui lilent auec l'attention • 
requifej mefme touchant ces affaires, qui 
ne (ont du commun , pour lefquelles 
on ne fe (ènt pas beaucoup intereffé. 
Ceux qui n'onç iamais plaidé ou bafty, 
& qui ne Te trouucrent iamais au com- 
bat , que de chofes paffent ils fans les 
voir> ny apperecuoirî , 

Nous n'auôns les yeux ouuerts pour 
entendre le fond d'vn' affaire , qu'après 
vnc bien longue expérience , & par *vnç ' 
fort âppenfée confideration- Y a il rien û 
fubtil, que de dcfcouurir toutes les rufes 
d'vne eferiture, en laquelle vn mot , vn 
poin#, iette vn cfprir en mille erreurs? 
Et defaid Iefus parlant en termes pre- m<"> 7 % 
cis nous commande de prendre foigneu- 
fement garde aux faux prophètes., qui 
fous des toifons d'agneaux cachent vnc 
affection loquinc : ou comme parle (on • 
Apoftre j Ils imitent Satan fe transfigu- 
rant en Ange de lumière : çar à force de ,,r "' th 
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contredire les Apoftres,ils en ont l'air & 
la démarche. Quel dêguifêmét eft donc 
celuy la, qui nous peut faire prendre vn 
loup pour vn agneau? vn diable pour vn 
Ange?& neantmoins cela arriue,pui(quc 
Iefus nous en afleure. I'ayadjoufté qu'il 
falloit lire les fain&es lettres fans paflion, 
pour defcouurir les rufes de ceux , qui 
nous veulent donner le change: d'autant 
que ces fiéures violentes des perturba- 
tions dû cœur nous font voir ce qui n eft 
point, & qui ne peut eftre. Comme les 
amoureux veillans & dormans praâfc 
quenten hiftoire, la fable d'Ixion, en*- 
bradant des nuages pour les objeâs dé- 
lirez : & l'homme forcencau combat fe 
lance dans le péril le cuidant euiter. 

Que de perfonnes lifent les fain&es 
Efcriturcsauec les lunettes de leurs affè> 
étions , qui leur trauerfent le beau iout 
de la raifon. A telles gens il eft aifé de fai- 
re lire ce qui flatte leur humeur , quoy 
qu'il ne foit eferir, voire mefiçc contre ce 

- - - « ~ - - - * 

— « 
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qui cft efcrit. 

Que de milliers de Religionnaires ont 
leu ces mots exprez > Cety efl mon corps s 
penfant y lire quant & quant; Ce n'eft 
pas mon corpsj mais c'eft du pain,figure 
de mon corps, qui Ce mange par la bou- 
che de la foy:donnant en cefte façon im- 
perceptiblement vn démenty à la parole 
exprefic , par des imaginations fnuoles, 
qu'ils efpoufent foubs couleur d'vn fens 
myftique, d'vne fubftance > d'vne moelle ' 
de l'eferiture, & foubs le voile de l'efptic 
de Dieu & des dmfequences necejfcirest 

Extrême aueuglement qui ne fe peut 
guarir que par la lumière du ciel,& à for- 
ce de remonftrances. 

Tant y a que les conséquences necejfai- 
resne peuuenteftre tenues pour l'Efcri- 
turey puis qu'elle* ne font point efcrites, 
$ç qu'elles ne Ce peuuét lire dans la Bible 
qui n'en a iamais parlé. Et fi ce qu'en 
difentlesMiniftres.y eftoit efcrit, il ne 
faudrait plus dilputer , puis que nous 

auons pris pour arbitre cette loy cou* 
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chce par efcrit. Nos yeux nous met* 

troient d'accord. " 

En fin pour réduire çn vn fommairç 
vos difcours, vous voulez,)vleffieurs,que; 
Dieu parle aux Efcritures,comme fi elles 
eftoient des hommesi&voulez qu'il teuç 
parle par des confequences , tout ainfi que. 
par vne langue>ou par vne voix, ou comi 
pie par les mots exprez de TEfcriture. 
JVlais l'eferire neft pas parler , puis 
quvn muët incapable de parler peut bie 
«faire: Ncantmoins Dieu peut encore 
moins parler par . confequences , qu vn 
muët par paroles. • .;•„'..: 2'. 

Nous lifonsLbien que Dieu a inftruit 
rn Prophète par la langue , . par la bouT 
che, & par la voix d'vnflfne»Mais les con- 
fequences ne font ny efcrit»re,ny voixyny 
langue, ny plume, ny môts , ou paroles, 
5! : Voyez Lecteurs , quels articles nous 
minutent nos .Réformateurs en faueur 
d'vn Gentilhomme defireux qu'onluy 
aflèurc fon 61ut? 11 n y 3 mot qui ne Coït 
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couché de trauers , & contre (êns> & qui 
ne mérite de la Reformation.Si que vou- 
lant de leur àuthoritc donner vn juge à 
l'efpoufe de Iefus Chrift, ils safTujetif- 
fent a la condemnation de tour le mon- 
de. Iemefouuiensd'auoir leu en quel- 
que Ancien > que les ennemis de la foy 
effrayent les hommes par l'eftrangeté & 
par la nouueauté de leurs propofitions; 
comme à la vérité ceferoit vn cftonne-? 
iliènt extrême de voir vn criminel accu- 
fé deuant vn Parlement , s'il leprenoità 
partie, luy voulant faire ion procez fur 
des confequences tirées des Ordonnances 
Royaux, auec proteftation de reformer 
la juftice par 1 authorité de Dieu parlant 
aux Edids, ou en termes exprez , ou par 
des conséquence si 

Qi» diroifon d'vrte perfônne fons 
pouuoir , qui en vferoit de la façon ? El- 
le feroit pitié & luy defireroit on la 
famé derefprit. 



14* f 7 Ùs Confequencesl 

JÇtte les confequences ne peuuent ejlre le ju- 
ge des differens de la %eltgîon, :* 

» 

l *.f i 

MA 1 s vfons de courtoifie vers nos 
parties:& bien que ny leurs Apo- 
ftres prétendus, ny lefprit interne , ny la 
Bible, ny Dieu immédiatement, ny l'cx- 
preflê Efcriture ne puiflènt eftre les juges 
des differens ,* & quoy que les confequen* 
ces ne puhTcnt eftre mifes au rang de i'ef- 
criture : voyons fi comme confequen* 
ces, elles pourroient entrer en l'office dé 
judicature, aumoins par quelque cou- 
leur & apparence. Il faut reuenir fouuent 
fur les mefmcs brifées, & emporter l'er» 
rcur à reprifes. 

Certes le commun (êntiment des 
hommes, & la fignifîcarion du mot de 
juge , nous oblige à recognoiftre quel» 
que perfonne ayant Ja (ôuueraineté en» 
tre les hommes , ou bié quelqu'vn eftant 

commis par le fouuerain pour exercer 
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ccft cftat , prenant pour adreuc & pour 
lumière la loy & les Edtâs,felon lefquels 
le juge doit prononcer les (êntences:afin 
de mettre fin aux proçez , chaftiant les 
criminel s, & abfoluant les innocens. 

Iefus Chrift viuant parmy nous a in- 
ftitué les Apbftres«(commc ils eft vcu ) 
ces Apoftres ont efté eftablis pour le 
gouuernement fpirituel du monde , fans 
qu'ils ayent receu autre loy nouuclle, 
que celle que Dieu efcriuit en leur coeur ah. %: 
par le fain<& Efprit: ainfi que nous lifons iU 
es aâes , & qui auoit efté prophetifé par 
Ieremi e encermesfort«pr&. 

Quant au pouuoir il le leur a donné 
tel, qu'au feul ùàaSt Pierre il remet les ltuu „. 
clefs du Royaume desCieux,& lenchar- 
ge de paiftre & de régir lès Agneaux, 
communiquant aulfi à fes compagnons 
la puuTance de 1 ier & de deflier , auec af- 
feurance de ratifier au Ciel pour tout ia- 
maisec qu'eux ordonneraient en terre, 
bien qu'ils Mênt fubie&s aux loix du 
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& de la rfiort. 
S. Pierre a juge Ananias & Saphiraj 
Urt.f.&z. il a condamné Simon le Magicien; il a 

ja.i&is- P rononc ^ dts a rT,efts en pleine aflèm- 
bléc Apoftoliqueja couché par cfcrit des 
lettres àppellées Catholiques. 

De mefme (âin<â Paul a impofé les 

*rim. t. majns à Timothée,& à Tite; à chaftié les 
pécheurs publics, a dogmatilé>acom po- 
fe des Efcrit urcs Canoniques j à mis les 
criminels ez mains de l'exécuteur de la 

txor. 5 . haute juftice, le diable j il a donné char- 
ge à Timothée d'ordonner des Prcftres, 

* m - ' d'oiïyr des tefmoings contre eux $ qui 
font tous aâes de juges & de judicatu- 

y«My . reî comme en a v ^ Moyfe , & les Magi- 
ftrats par luy conftituez, tant pour les 
loix Ecclefiaftiques que ciuiles. Et mef- 

^um-t. melçujs conuerlânten terre a ordonné 
qu'on creuft & qu'on pra&iquaft les or- 
donnances des Scribes & des Pharificns 

atath. ij. tenans de l'authorité Mo{âïque,nous ad- 
uifânt d'obeïr à leurs commandemens, 

' t " — m , — - — _ • - — - ç> 
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fitis nous arrefter à leur vie (candaleutê. 

Si bien que c'eftvn paradoxe wufy 
que iamais en quelque caufe que ce fuft, 
vne qualité) vn Hure , vn' efcxirurc , Vnc 
choie intênfiblé fut le juge légitime, & 
beaucoup motos vnë fubtilité ou vr.e 
formalité dé Logique, comme font ces 
] il ations. Tellement qu'à réfuter ces ine- 
pties vn homme fe rend ridicule j que 
doit-ce donc eftre de lés propolcr ? mfefc 
memeht au* perionhes , qui ont dreffé 
des efperons, & des forts de rEuângucj 
& qui l'abandonnant tout à faiâ , fc ca- 
chent maintenant ci cafèmattes dest<rà~ 
fequenccsî 

S. Paul s appelle Architecte, &pour tX,r ' * 
tels veut-il qu'on tienne les Pafteurs 8c 
lés Dodeurs de rfglifê, & à bon droi&i t t b. ii 
tant parce que lefus Chrift v«ut tjuôtf 
croye qu'il édifie l'Eglife (à niaUôti , la 
gQuucrnant & regiffant ; pâ"f ceux qu'il e f b, 4: 
ordonne adminiftrateurfcdes SacrefttenSj 
$l de fes grâces 1 comme auflî-parce qui MêtkMt , 

m 
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c cft la commune notion des plus (âges.,, 
appellant le fouucrain Prince terrien vn 
Roy, la baie & le fondement du peuple, 
mis en ordre par la loy du Prince, & fou» 
ftcnu par fon authoritë, comme les pier? 
res font pofees félon le jugement de 
1* Architecte , allignant les parois au fon- 
dement, & rengeant tout Tournage fé- 
lon les loix de fon art. 

Or en T Architecture il y a le plombjla 
ligne, la règle, la fcie, l'efquairre, le plan, 
le modelle, tout cela fert à baftir ; comme 
aulfi les pierres & le mortier:mais rien de 
cclan eft le juge & 1 ordinateur.De met 
me, il y a des difcours , de la parole , des 
efcritures,des SacremétiSjdesgracesjquc 
Dieu donne & çomunique en fon EgU» 
.famais neft- ce pas vnë mocquerie d at? 
tendre de cela les arrefts. fur les parties 
qui côteftent? Comment pourrons nous 
: donc <dke que 4es confequemtt font ju? 

ges?flulle ^ictitUTc ne 1 ayant iamais dit 
* f«pxpi;eî£ae foisa» ne progbanc : & 
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. LerKlotifequinctx* 3 ttf 
eâe&n eftarltaU mode, quc^acl'alkmbib 
de quelque Philorfbphe,6cn'oflant qu vd 
niueau dcTinuentibn d'Ariftote, quienï 
eft jugé le principal auâeur ; digne Ar- 
chitecte de la Reformation, rion pas en 
ce qu'il a naturellement bien ducouru 
des bonnes moiuis,& déla Philofôphiej 
ou de l'art de bien difcourir,qui cft la me* 
thode de bien tirer vne confequence na- 
turelle : mais en ce qu'il mefprifc tout ce 
qui ne & peut régler aux termes de l'in> 
telligence humaine^ côme font tous nos 
myfteres. Car pour cefte raifonplufieurs 
anciens Percs-ont di& fotc à propos «quù 
tes Philofophescftoient les Patriarches 
des Hérétiques. 

Combien de panures gens ont dké 
retenus en l'erreur de Caluin , fur ce que 
le mot de Méfie n eftoit eferit en la fli* 
ble Françoife? -y •> i.:]^ r? cl -ùv ' '- .? 

Si cft ce- que la Méfie n'eft pas le Magi* 
ftrat,ny le Sacrificateur, ainsfon ouu ra- 
ge: bien loingé'eftre le juge fouuerain, 

K ij 
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duquel tout l'cftat de la Religion dépend* 
Et vous voulez q f c les confequeces (oie ne 
lesj igesfansraitonj fans exemple} (ans 
faire fçauoir au monde que c'eft, vous 
mcfmc ne le fçachant pas. 
• Encore fi vous conftituyez pour ar- 
bitre Varreft ou la fentenee d'vn vrayÔC 
non myftique juge, ce feroit quelque 
chofe , que le monde pourrait ouyr & 
cognoiftre. Mais la conférence eft moins 
capable d'cftrele Magiftrat, que fa (êan- 
cc. Celle-cy eft Vne réelle dtfpofuion 
& (îtuation du corps du Parlement 3 qui 
fe (ted pour prononcer la (entence j qui 
oiêroit dire que la fecance fuft la Cour? 
la où la confcqucnce eft feulement vn 
rns rationts banny des cathcgorles, 
n'ayant au monde aucun eftre , quece- 
luy dc la fimple penféej encore faut-il 
vn efprit bien délié pour l'apperceuoir. 
Et on nous fera croire que l'eftat de 
Dieu» que le iâlut des ames n'a point 
d'autre Cour fouucraine, que ces blues- 

• • • 
4 
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-testes efprits volcrans par la Logique? i 
La conclufion de rAduocat (ramo- 
nant les loix, les ordonnances, les exem- 
ples, les fimilitud:s, les tarifons >) fert sol 
^ngcdefubjeâ & d*adr<.fle pour fond^ 
lêsjugemens, comme auffi'faid la de- 
poficion des tefmoings , .& la leduq? 
-des ades: & tans tout cela le juge ne 
peut juger j'.Neantmoins ce feroit iotoe 
que de tenir pour le juge defacaufe > ou 
la caufe mefme , ou les preuues > ou les 
raiibns, où les loix ramenées par l'Ad» 
uoeat, ny (à concluuon> non pas Y A duq- 
: cas mefme. Gomment donc eft- il tom- 
be au cerueau des Miniftres de dire qus 
ks confsquences font les juges des diffif 
rens i conférences , di<-.jc > qui ncslont 
qu'ombres , & qu'inuentions: purement 
Jiumaincs j :& fur lcfqucllcs -les jigea 
prononcent le plus fouucnt lêntcnce de 

nullité- • il iu. 

•r Mais qu'ett-cetque eovfequencti dlerç; 
irouue comme nous audris *oiiché*;*<$e£ 

K iij 
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35^ LtsConfequenets* 
fus, auxEnthymemes> aux argumenta- 
tions fyllogiftiques. 

En l'Enthymemc il y a deux termes, 
& le trerbe fubftantif qui les liej il y a vrre 
îpropofïtion & vne conclufion , ou vn 
confequent : tien de tout cela n çft pro- 
prement la confcquenct)OU Tillation. 

Es fyllogifmcs qui font ferrez en cer- 
taine forme & figure, il y a la mefmc for- 
anc & figure i il y a vn argument appeUe 
•médium, il y a deux autres termes tiflus 
-én propofitionSf) & vne conclufion,nulte 
pièce dereft attirail eft \zconfcqucnce. Et 
-qu'tft-ce donc?c eft vne chofe beaucoup 
çlus fubtile que! tout cela , & peut cftre 
«mais Homme ne l'a définie precifement 
:en termes de Logique.) de laquelle la 
rquinte- efïence eft la mefmc confeqùcn- 
aee; Campus ne femmes pas Angesmous 
n'auons en celle vie aucune parfai&e co- 
gnoiffance demonftratiue naturelle, que 
:par le difeours , & par la 'ratiocination, 
-en laquelle on fe conduit à l'intelligence 

ê 
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d'vnc chofê incogneuê par, le moyen de 
quèlqu'àutre,qùi nous cft plus familière. • '• • 
Si bien quetoute là feience ( ic dis (cien- 
• ce & non la fby >) de l'homme > dcfpend 
de la paifai&e dedu&ion des confequen> 
cqï&l tout ce que peut faire" le plus fç> 
oantdes mortels, eft d entendre l'artifice" 
dé tirer vné confequence necefiaire, 
po ur né fe tromper pointySé pour ne de- 
ceuoir autrUy-j donnant- :oà prenant le 
Vray pour le faux > le probable pour lé 
fieceflàirej veu rnefmement quil y a ph£ 
Heurs propofitions fauflès 1 f qui ponèfà 
plus le Vifage-cte çhofes probables que -< . ~ 
dés veritez qu'il y atôutrê que la Philofo* 
phic nous apprend qu'on rrouue faufïè* 
té de confêquems & fauflèté" dé confe- 
quence. Enquoy les efprits s f enïôrtillehi 
le plus foauent, voire és chofès les plus 
communes. ■ »v 

- ; <3u#peut-bn dire^maihtéflânt des my- 
ftéres delàfoy tant efloighée des maxi- 
mes de là nature , fi etèartée de l'àrtificé 

K iiij 
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4g I» Philpfophic? >: x 

a*.». v pPémzgard^difoit l'Apoftrc, qu op 

vous deçoiue parla Pnîlofophie, & 
traîne Réception félon U tradition des . 
hommes, klon les eleroens du mondes 
Çp, quel defefpqir auex vous ieité vos. 
troupeauç prétendus, Mi fleurs les Pa* 
(leurs Reformez^eur donnant pour tout 
te adrefle la Dialectique > & çncpregaj; 
ice par voftre information i, & Us &n- 

uoyantau f(ege des w»^«^ftr,quiftiçr 
crent Pabiymhe du pernicieux de&iq 
&S Libertins* .. 
/«* io. La (àpienecdu ciel appelle /fen Eglife 
vne bergerie ,<le laquc^b les Magifti ats 
> rpirituels fp nomment Pafteurs , & ceux? 
cy en font les yjrajs juges,Or vps article* 

prqppfexpaf vous en cçftc conférence» 
ont pris i'authorité de vpus donner la 
qualité de Paftcurs i vous voila dqnc ju 3 
ges^ par leur création? Et f ourqMoy^n^. 
rqiét ces iu-ticlps tanf de ponupir 4ÇWW* 
conférer çett eitat(awusd£ je quielîç^ 

1 n 
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Lis Confluences Ijj 
du fe^ïs jduqucl on fait les juges ) veu 
qu'ils s'vfurpent le crédit d'appeller àeeft 
ordre les xofequences, qui ne lont que vos 
imaginat.Qns i fauf a elles d'auoir leur re- 
, coui s à vous, qui en eftes les pères legiti» 
mes, & qui en effet e (tes les autf euïs des 
articles dc*cofegtee #r«.f,comme de toutes 
nos querelles : defirans d'eftrç aufli réel* 
le ment & de fait nos juges ; que vous l'a? 
uiez longuement cfpere, & que vous le 
(buhaitez, ardemment. Ce font icy vos 
con fecjuençes de'mafquées,par lefqut lies 
vpus auez prétendu vous attribuer l'arbi- 
trage de nos diflferens, vous trouuans au 
defefpoir d'obtenir ccft ofiï.e par tant 
d'autres tiltres yfurpez ces années paf? 
féçs.De njaniereque vous vous eftes ap- 
peliez Appftre* extraordinaires, l'efprit 
interne, l'efcriturc > les termes expre da 
la Bible : & tous ces tiltres s'en font en* 
uolez comme la boure du feneçon* 
Maintenant vous Vous appeliez kscvn-r 

[equëces. Eftranges inuentions & pleines 
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id'-artÇfces, mais in» nies pour des capo» 
ccsarnbitietçc. . ■ ■ ' ^ 

e fVoyez Moniteur de S.;Geré n'a pas 
fincerement lugé , & s'il na pas veu bieni 
clair en ceft' aflaire,quiluyimportoit<ifl 
ion fàlut éternel) n'ayant voulu prendre 
les cavfeqtitnces pour (on juge: d'autant} 
thfoit il, qu'il rïentendoit ces confeqt&n* 
tes, ht qui les euft entendues ? jamais A* 
riftote quia efté le miracle du monde, 
efcriuant l'art des confcqiienccs népe^ 
tietra cefte finefle , c\[ie\c&€oijfcqttencef 
fuflfént les Pafteurs déguifez, # les juges 
Refornieî. desEglifes pretédues* Regre- 
ttons laffoirede plus beltej& appliquons 1 
ces confequenert aux câufes ordinaires, 

pour voir fi elles peuuent -elfee ■ le* juge* 
car anflî bien ladifpute dô4a Religion cil 
vft procèSL^inftitue 1 par ceux , îqûi la veu-* 
km reformer/ « -•.m > * 0 

En tout procéz* il y a Jé&jct nomme 
partes Rhetoricicns Peiiattie la caufc,fur 
îaîjuellç eft fondée l'inftance :> comme 
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les Ctnfequenctsl 15I 
aux avions criminelles , ïiniure faite au 
Prince eft le poinét de la caufc , & du 
procez. : Nos parties les M'miftres nous 
aceufent de blafpheme, d'idolâtrie; voila 
-le procez qu'ils nous intentent , s'eftant 
fendus Procureurs Généraux de Dieu; 
requerans la Reformation de (â part, (ans 
ion aduea toutesfois, & fans procura- 
tion. Ils couroient dit Dieu par Ezechiel 
j( parlant des f aux Prophètes ) & iene 
Içs enuoyoy point 

r v Nous fommes les défendeurs nous 
tenans à la polTeflion plus qu'immémo- 
riale de nos Pcres viuans à l'ancienne fa- 
çon. C'cft à l'aggreffeur de produire fës 
tiltres pour nous débouter de nos droits. 
Or par la foy publique Reformée con- 
tenue en l'article 5. de leur Confdïiotf, 
ils ont réduit tous leurs tiltres & tous les 
moyens quifepcuucnt tirer de Tauthct: 
xité de rjEglifê, des Pères, des Conciles, 
des Miracles, des hommes, de tourcleuï 
4âgcflc, &mefme des Anges , à la feule 
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e&riture, par laquelle ils veulent tour 
reformer. 

Certainement cette efcrîture fc peut 
prendre pour vnc loy e&rite , émanée 
des Apoftres, &des Euarigeliftcs con« 
ftituez juges de l'Eglife de leur viuanrj 
ayant éu pouuoir d'efer re & de publier 
cefte loy nouuelle 5 d'inftituer d'autres 
Prélats & Pafteurs en leur p!ace } comme I 
ils ont fait. Et ia. mais la mahon de Dieu 
l'Eglifê n'a manqué de fès, légitimes j»c 
ges, auxquels lefcriturc fèrt d'adrefie & 
de lumière , qu'ils fuiuenc volontiers la 
où il y a des textes formels non corrom- 
pus.Mais quoy?i'ay offert mille fois cefte 
Bible fiir le tapis, ie l'ay prinfe pour juge 
Yôuucrain>bieiique ce ne foit qu vnEdir. 
Les Minières cognoiflèht qu'il n*y a rien 
jeans de formel contre n*us , pour leurs 
prétentions jvoire ils s'y voyent condam- 
nez. Us fc font donc réduits aux feules 
confequènces>Qpit nous leur contenons 8i 
fouftenons cftre nulles i.M eux les nous 
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Us Conférâtes» *$7 
veulent faire prendre pour necefiairesj 
qui en iugera? Si elles doiuént cftrciu- 
gccsjcommcnt feront- elles le juge? 

Les Aduocats plaidansvnccau{è,ne 
trouuanspas l'cfpeccdufaiten Ordon- 
nance, s'eftendent fur les lieux receus en » 
toute force de bonne raiiocinationjcom- 
mc furies exemples, fur les preiugei, ra- 
menans les difeours pris de la nature des 
raifons d'eftat, de Vantiq liicj de la multi- 
tude,des couftumes,& de mille tcU lieux 
qui font comme 1 aimai & les râtelier <, 
defquels pendent les armes des feiences. 
De tout cela ils en induifent leur préten- 
tions par l'artifice inùen^é des Philofo- 
phes, afin de tirer dés confequences : Si 
bien que c eft au juge daduifer à toutes 
eesconclufionsdcs Aduocats, pourvoir 
fi elles font bien ou mal tirées des prin- 
cipes pofcx. De façon que ce qui fc iug© 
eft autant ou plus la neceflité, ou la nulli- 
té* de la confequenec , que toute aùrra 
chofe. Hos^efoiraatcurs s'eftants dei-v 
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poiïilïer de toute fagefle humaine pt$vtf 
fc tenir à la feule Bible , auec quel iugq- 
ment iê pcuuenwls àprefenc fonder ^ur 
les confequtntes , qui (ont la gelée de le 
fùblitné de la fubtilité humaine? Et quant 
elle ne feroit eclypfée de leur Religion, 
ce 'ferait le grand fujet de nos difputesi 
comment eft-ce donc que la confequence 
pourroi: eftre le iuge? . ,.-U" 
- Luther & Çaluin foftans. du cierge 
accufênt le Pape.& l'Eglife Romainëde 
lâcrilege. lis n'ont aucun pretcxtcmeil- 
leur > que d'anpeller pour leur garand la 
fcinâe Efcriture j comme fi elle nous 
condamnoit. Ils l'ont traduire en Fran- 
çois, afin ( difoient.ils ) que tes Bergères 
& les petits d'cfprit y viflent clairement 
en termes expf és nos abus. A ceft' heurd 
fê voyans prenez de mettre le doigt fitf 
vn (èul paffage de cefte Efcriture , qui 
prononce contre nous , ils abandonnent 
ce fcul moyen , qui leur eftoit refté pouf 
toute preuue, pour tout prétexte, pot» 

■ - - - 
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tout tikre , & recourent aux confequences, 
qui ne fe peuuent lirepar celuy, qui a les 
meilleurs yeux du monde, & qui ne peu- 
uent eftre entendues que par les plus fub» 
tils entendemens , quand elles feroient 
bien déduites.Que faut-ildonc penlêr de 
celles qu'ils prétendent tirer, que les An- 
ges mefmes ne Içauroient entendre ? car 
nous maintenons qu'elles font nulles. 
Mais que feruira la Bible Fxançoifc au 
fimple peuple, puis que fonfalut& Re- 
formation en eft dehors ? Et quel débat 
pouuons nous auoir fur elle , ne vous ai' 
dant plus que des feules confcqucnces, 
pour Conciles, pour Pères, pour Bible, 
pour traditions , & pour toute forte de 
prcuue? Ne voyez vous pas qu elles font 
le plus grand point que vous nous laif- 
fçz à debatre, voire le feul? vous aduoiiés 
luffifamment , & chacun void que les pa- 
roles formelles de l'efcriture vous man- 
quent^ , 
-. Une yous Teftc donc pour toute pre- 
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tendon que des conclu lîons^-ou (p&ttt 
faillir auec vous ) des coHfeqà$t$i que 
vous tirez à voftrc mode,& que vou&âi* 
tes eftre neceflàires. C V 1* t cy noftfstffcjfc 
pute » comment fera elle le juge ? C*c# 
cela mefrre que nous vous difputrt^ 
Céluy qui cft accufé en iugement rafche 
de monftrer que les concluiïons de -4 
partie font fauâêment & nonneteflâjrt* 
tnent tirées des ordonnances;, 8c <k$wè* 
très moyens alléguez contre luy. P fiant 
donc choiê notoire que les Minières nos 
accu(âteursn*om plus aucun moyen çoH^ 
tre nous,quc les confequence* imaginai 
res i pour fe donner le droit de iudican* 
te > & pour prendre le bourrelet & la 
cornette j ne font ils pas pLiians d'en fai- 
re parade > entretenans auec cefle gjlan* 
terie ceux qui fe paiiîent de vent f Et 
n'ont ils pas force raifon de conftituer 
pour juge ce que nous leur con-eftoiiv 
& quieft proprement le neuddelacon- 
troucrfcîCcci s cfclarcira encore d'auan- 
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tage pofânt vn fait fingulicr. Les Catho- 
liques font en poflefiion de la couftumé 
rcceue mefme du temps de S, Auguftro 
( comme il déclare par exprés fur les Pfe- 
aumes ) d'a<iorer la chair de I e s v s- ^ 
Chr i s t, & fbn corps, auam que de lé nf *' 
manger: croyans qu'il cft réellement fie 
fubftantiellemcnt en rEuchariftie,quahd 
bien perfonne ne le voudroit croire. Nos 
parties difent, que le corps de I e s v s n a 
pas efté donné en l'Euchariftie, & qu'il 
ne l'y faut adorer. Nous voila appointez 
contraires* Nos Docteurs employent 
TEglife pour juge > la couftumé , & les 
Conciles pour loy & préjuge* j l'anti- 
quité) la multitude , les Pères , les hiftoi- 
res, les vidons , les miracles pourtef- 
moins : lesedits, {es arrefts, laraifon 
mefme , & la iâgeflè des Theologiens> 
j>our inducYions très- probables. Mais ils 
s'arreftent fort & principalement fur la 
jâilrôe Bible r eceuë pour loy eferite, qui * 
prononce expreflè'ment , Le pain, que U 
* JL 
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âonntrty efi m* chair que it don ié^Ê à 
kfd*td*mmdh dit SainaUtn^^ 
Matthieu, ^r«w* Q^rjpftMg 
corps. La mefme efcriture dit » adorc$Ê 
l'efcabcau de fes pieds. & S. Auguftt^j 
tcfmoigne que ceft cfcabeau des piedfc 
de Dicu,cft la chair que nous adorons cft 
l'Euchariftie. Nos parties refufentfisMi 
cette nuée d authorités, ne voulans auoif 
autre juge que leur bon plaifirdefguifé 
par mille figures , dont la principale A 
la feule efcriture) fuiuant leur article ci* 
Urt - quiefmc. Or ils n ont pas les paroles e» 
: preflès^uidient que Iefusa donne^eup 
met du pain,figure de fon corps. Si bidl 
que pour 1 efcriture nous ne pouuons 
eftre en difpute , chacun y voyant noftr| 
doctrine couchée en termes formels t # 
n'y pouuant non plus lire celle de nos 
Réformateurs , que les Aphorifmes 
d'Hypocrate. 

Ils prétendent donc tker leur Refor- 
mation du pain figuratif & myftic par 
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des conférences, fur lefquellés fiôus pro- 
nonçons fentence de nullité; & eux Veu- 
lent que ces méfmes confequences foiet 
nos juges fouuerains^n défaut de l'efcri- 
ture, voire contre l'eferiture. Voila pas de 
gromeres fubtilitez ? & neantmoinson 
sVpipc. Gomme fi vn criminel difoit à 
fonaceufâteur, voire à Ton juge ; Il faut 
que tu prennes pour arbitre & pour pre- 
uoft mon opinion , & la dedudion qu'il 
me plaira d'en faire,nonobftant que 1 or- 
donnance foit formelle contre moy. 
quel defordre ? quel renuerlèment de ju- 
ftice? qui eft le Docteur fi patient qui sa» 
mufaft à combatre ces fées & ces harpies 
fabuleufcs,fansla compaflîon qu'on a des 
ames fimples qui fc damnët, & fans qu'il 
le faut faire fi on veut guarir ccft erreur 
CnuieilK & plein de contumace , feruy 
fous le prétexte doré de la pure parole de 
l'euangilc ? Ainfi le Verbe Diuin eft des- 
cendu du Ciel pour cracher en terre , fe 
femant pour truelle de les doigts facrez, 

• -. - . - • — — — • • 
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Voyez encore ceci, il çft impoffiblg* 

comme nous auons monftré , qu ~" 
parle par \csconftquenees, qui ne 
chofes, ne paroles, ains feulement 4<?j^ 
condes intentions , des formules de jfôjfô 

gane d'Ariftore. Vous ferés doc foro " 
fin de parler clair, & de recourir aux çq\ 
clufions: di&nt que vous prenez lesaa££ 
qu &w,pourcequ*on recognoift venir 
Antecedens par l'art des confcqucnces^. 
. Or voions,ie vous prie, vos belles ce»* 
clufions, tirées neceflàirement par cote, 
{êquence Reformée . Vous dites qu d m 
faut prier pour les Trefpaffez; qu'il jg^ 
fautinuoquer les Sainds , qu'il n'y a qjj$. 
deux Sacremens que le Pape eft l'An^g 
chrift ; que l'Eglife Romaine eft Babybjg 
ne la proftituée. ne font» ce pas là vos af 
troces aceufaf ions ? & ncantmoins vous - 
nous les voulez faire prendre pour no^„ 
ftre Cour fouueraine. Si donc nous rçcc- 
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Les Canfèquencerl 16$ 
ûons pour juges ces conclufiens (que 
vous af>pc\\ezcconfeqûences)no\\s tourne- 
rons vos calomnies en fentences de con- 
damnation contre nous : ôç d'iniuftes ac-' 
eufâteurs que vous eftes,vous ferez ( par 
noftrc adueu) nos juges & noftrc Tour- 
nelle. C'eft ici voftrc vraye , mais inique., 
prétention, couuerte fous le voile des 
confèquences . . 

Voyez fi vos demandes font ciuiles; & 
fi ellçs ne font pas plus dignes de rifçç 
(juedcrefponce. 

Mais dites nous > Pafteurs prétendus, 
juges Reformez > on vous prefente la Bi- 
ble pour eftre le juge ou la règle. Vous là 
refqfez ainfi feulette: vous renôcez donc 
à voftre article de foy adjouftant à celle 
Efcriture, voire luy donnant vn juge fub- 
fidiaire. Car vous ne dites pas que Dieu 
eft le juge parlant aux Efcritures &aux 
confequences-y mais vous mettez vne altcr- 
natiuc > ou en. termes exprès, ou par ton- 
fequences. Cclles-cy tiendront donc hr 
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feance au défaut des mots exprès**^ 
fçauons bien qui a mis par cfcrit jf 
nous hfons de la chair & du corps 
à manger en l'Euchariftie par lefusj^ç* 

mth. %6. uo i r Matthieu , S. Iean , Apoftres $ 
M *' ' Euangeliftes , appeliez vifiblement 4g 
Dieu,& infpirez. du Ciel par des langue* 
de feu, qui fenfiblemcnt repofërenc 
eux, qui ont efté rece us & honnorc* dt 

'm. u toute l'Antiquité'. : ; 1^ 

Nous lifons en Grec, enLatin^gË 
François , leurs paroles : & n °WmÊ 
croyons auec toute l'Eglife, qui a ci " 
' ué leurs Hures i£oo. ans. D'où a] 
drons nous maintenant qui font 
reursde confequences ? quelle e(criH| 
quel Apoftre en parle ? que font- elles* 
quelles loix les rendront necelfijjt 
nous ne les pouuons ne voir , n ett|_ 
dre 3 ne cognoiftre , moins encore éÊÉk 
on iuftifier leur neceffité prétendue, puis 
qu'elles mefmcs font le luge , le drojÉR 
la règle, à voftre aduis. Pourrois-i«J|È|| 
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tes Conséquence» 

( dira Monûeur de S. Cerc ) remettre 
fans manie mon fal ut es mains de ie ne 
fçayqui? difantie ne fçayquoy? depuis 
ie ne îçay quand ? & ne difeourant qu'en 
l'air des chimères , {bus le maique des 
tonfequences. Et après tout cela, vous 
nous les voulez faire prendre pour juges 
fouuerains , Nous rcleguans au Royau- 
me des confequenecs. An 

D'ailleurs par voftre confeflion de 
foy » vous eftes obligez d'attacher vos 
conséquences à la (èule eferiture : d'où tire- 
rez vous donc voftre Reformation fur 
l'EuchariftieJwr la recompenfe des bon- 
nes ceuures? fur la perpétuité & infallibi- 
lité de TEglife ? fur la primauté de iâin& 
Pierre ? fur l'vlàge des Sainds Images? 
vc u que de tous ces Articles la rEfcritu- 
re eft formelle pour les Catholiques: 
prene'sy manges^cecy efi mon corps > di&S. 
Matthieu ;& pour laiflèt le refte, la paro- 
le eft expreflè , qui commande de faire 
des Images en boiTe, de les placer au lieu 



Digitized by Google 




ISS les ConfequetJcèi» 

de i adoration, lesconftituai 
ui. if. delefus-Chrift, Dieu s'en fetvÉmf^Sk 
faire des Miracles, & obligeant' le^Spfe 

"r'w^u noir falur & guarifon, " ♦ r '*S®&$k. 
22*5 Par quel art légitime, M eiïîetlt^ 
Tbtiaftttt, rez vous de l'efcrituie vos conclufftMfc 
toutes contraires aux termes expr&dbp) 
.. mefme efcriture ? elle dit * 'tj$ k câpfla 
. vous dites , ce n'eft point le corps. Dieu 
en la Bible commende de faire des 
ges ; vous luy faites dire qu'on n'en 
point. & neantmoins vous tirer vos co# 
clufions par confequences neceflàkes;^ 
dites vous , & voulez eftre crcus à voftre 
parole : & vos prétentions doiuentefejb 
nos juges y auant que nous en 
conférence. 

Nous voyons eferit aux paroles ex- 
preues comme Dieu dit ouy. Vous nous 
voulez perfuader que nous voyons dans 
vos confequences imaginaires , vne Bibfe 
inuiùble <jui dit que noiy tQus ^ 




v. 



! ■ 
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Les Qotifcqimeis* 169 
tours là , vous les faitfes pap^onfequen- 
eeneceflairc. 

- 

Le defir vous prend Lodctir , de voir 
quelque conft quenec Minifteriale , pour 
cognoiftre comme elle pourra eftrc le 
juge. Mais pour faire voir la prudéce dp 
confeil de hos parties) il faut oppofer nos 
illacions aux leurs,afin que Tedrangetéde 
leur nouuelle inuction férue de fpc&aclc 
au monde, comme la tefte de Mcdufe. 

Le fang de Iefus Chrift cft fuffiftnt 
pqur noftrc Rédemption (difent nos 
Réformateurs ) d'où ils prétendent tirer 
vne conclusion par confequtnces> à leur 
jugement, fort necefîàire; fçauoir eft, 
doneques il ri y * point de Turgatoire. 

le ne veux rien dire de l'Antécédent, 
il faut examiner la liaifon de fbn confe- 
quent, & juger quel lacet d'obligation 
ferre cefte conclufion auec fa propofi- 
lion. Mais quand aurons nous démeflé 
cefte fafée ? Il fuffit que les Catholiques 
fouftienijcnt par piufieurs confequeneçs 

1 • 



1 
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vraycmcn^ncceflàiresj que ceft'illation 
Re formée eit pleine d erreur & de nulli- 
té : d'autant que fi le feul (ang de Iefîis 

fuffitàfaUit,tout]e refte eft fruftratoire, 
le Baprcfme, l'Euchariftie,rOrai{bn> le 
jetifi cl'AumofneJa Pénitence, la C ha- 
rite. rEfpcrance, la Bible, le Piefche , les 
Miniftres,leurs Surueillans, les Gonfi- 
ftoires, leur Religion,leur Reformation, 
leurs conséquences mefmes, & tout ce qui 
ne fera ce fang de Iefus Chrift j non pas 
mcfmc les Anges, ny Iefus Chrift y ny la 
treffainde Trinité. >£j£ 
Vous voyez Le&eur, vnc confêqucnce 
rtformée^&vnc douzaine d'autres qui la 
battent de front. En vôicy vn autre de 
leurs confequeces pretéduës neceflaires. 

Le verbe incarné a efté faiâ chair > & 
à pris vn corps humain, lequel naturelle- 
ment ne peut eftre en deux lieux > & eft 
de foy vifible & palpablejdonqucs Iefus 
Chrift n'a pas donné fon corps a man- 
ger en l'Euchariftie * diâ la confequtnee 
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Reformée. Nos conclufions prifês con- 
rre la voftre font bien plus neceflaircs & 
plus cui dentes. Car nous difons: Dieu eft 
véritable & ne peut mentir, difant donc, 
frênes mange^cecy ejl mon eorps , il nous 
a donné fon corps a manger. Et quant à 
voftre confequéee prife de Tordre com- 
mun, & naturel des corps, fi ce que vous 
en concluez, eft véritable , il faut inférer 
de voftre dire quVne Vierge n*a point 
enfanté, que Dieu n'eft pas homme, ny 
l'homme n eft pas Dieu en lefus Chrift, 
que le monde n a point efté crée & faiât 
de rien , car touteecy répugne à Tordre 
eftablyenec cours ordinaire. Il faudra 
auffi dire que ce font des abus de croire 
que Dieu aye faid nager le fer fur les 
eaux, qu'il ait donné le pouuoir à vn 
homme de changer à fon gré vne houfli- 
ne en dragon , celuy-ci en bafton j qu'il 
ait changé les eaux en fang,cn Grenouil- 
les, la pouflierc en Cincenellcs , que le 
Verbe incarne' aye multiplié les p*ins* 
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qu'il (oit corporellement au Ciel, qu'il y 
viue fans manger, que nos corps refufci-* 
teront. Car file cours de la nature eft la 
règle de nos myfteres, ils font tous ccly- 
pfez & anéantis: d'autant que Dieu par 
les miracles a voulu monftrcr qu'il fe db- 
fpenfbit, comme maiftre des loix muni- 
cipales de ce monde. Que fi cecy ne fc 
peut par les règles de la Reformation, 
ï'Euangile ne contient que des comptes 
fai&s à plaifir. Et les myfteres dt la Reli- 
gion ne feront que fauffetés autiiueau 
de vos confequeneis. 

Jugez, Meffieurs, fi elles font les ju- 
ges, defquelles Dieu aura à fè fèruir , ou 
fi elles font,quclle confufion (croît celle 
de vos articles de foy tenues pour necef- 
faires? Sans doute fi vos prétendues ima- 
ginations pofées pour juges, deuenoient 
hommes, comme les os d'Ezechiel , ou 
comme les dents (êmez par Cadmus, on 
veroit fur pied deux furieufes armées, qyi 
ne cefîcroient de batailler, iufqucs a leur 
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entière déconfiture. Comment les ferez 
vous arbitres pour cotupofer nos diffe* 
reins? fans doute vôftre bon jugement 
vous a faid vn mauuais office en lele- 
dion de ces jugcs:& faut dire que voftrt 
vraye intention a cfté de rompre & de- 
uiter les conferêces par vos confequences, 
qui ne font que lelftir des fécondes in- 
tentions , & neantmoins voftrc caufe 
mourra par ce poinâ la. 
r Vraycment vous auez, bonne grâce 
de vous cacher fous ces fueilles des con- 
fiquenessy pour acculer la chafte Sufonne» 
l'efpoufe de Iefus Chrift (on Eglife â vous 
en conftituans les aceufâteurs > & les ju- 
ges tout enfémblcrpar ce qu elle ne con-, 
fênt à vos defirs.Faifons comme Daniel} 
prenant a part , & examinant vos depofi- 
tionsfi contrariantes. Car vous di&es 
tantoft, que Dieu vous a efleus les Apo- 
ftres extraordinaires, ores que l'efprit in-, 
terne ordonnedcrErcnturemefme^ 
donc de tout ce qui eh dcfpend: voila 
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deux /buuerains juges. Vous auc 
conftitué TEfcriture, pour tou 
ftrat : non contens vous nomme 
pour nous eftonnerj puis les mot 
de la Bible. Vous en appeliez 
nant aux confequenecs > non fè 
non eferittes , mais qui ne fe pci 
crire, ne voir, n'oiïyr , ne pronoi 
defquelles les côclufionsbattent 
Texprefle Efcriture. 

Ne voyez vous pas voftre n 
contrariétés qui fera fi defpou 
fens qui ne defcouurc , que ne 
Dieu pour voftre (buuerain,vou: 
fez pour juge. Voire que vous le 
ucz iniurieufement en la perfbi 

inc. 10. P re ^ ats inftituezde luy: lefquels \ 
gradez: &aufquels A di&, qui i 
tnoit) qui Vous mtfprije^ me mefpr 
ne juge que fouspretexre d'vn c 
terne, vous refiftez au S. Efprir, 
lanncs,& Mambré ? & que fous 

û rim. de TEfcriture vous abohflez T£; 
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*ri appcllant à des glofcs de voftre in- 
uention ? Vous Ériges fcmblant de la 
prendre feule, & nue , comme la vérité 
difànt tout,* & puis quand on la vous 
prefente, vous la repudiezy cachant vo- 
ftre honte , comme Adam fous le Syco- 
more (qui eftle fol figuier ) des confe- 
quences.tX tant eft-ce allez djfcouru pour 
condamner voftre juge prétendu. Ve- 
nons au refte. 

T^fponce à vn autre eferit demie à Mon- 
pur de S. Çeré , <g£ figné de U main de 
trois M inifires , fretendans par ce fi ef- 
erit efiMir leur Article, Que les confé- 
rences doiuent eftre les juges* 

NOusauons examine l'Article cfta- 
bliûantlcs conÇequences pour le juge 
de nos controuerfesy & auons réduit l'affai- 
re à ce poinâ , qu'on peut voir claire- 
ment comme nos parties fc moquent ûV 
nous» appellans leur caufe de Reforma* 
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tîon déliant Dieu. 

Il eft auflî notoire qu'ils ne ( 
tenir à la Bible. Il ne leur reftet 

les feules confequences;\c dis feut 
çanttoutafai&à laB.ble. Par 
propofuion que ie leur ay fai6t 
Jîemr ( qu'il ri y a pas y h petit A} 
Reformationquife trouue formel 
C E fer iture non cor rompue) peut 
uerfee par vn feul paflfage a le 
tradi&oiremenr. Puis donc qui 
ptentpôint l'offre, & qu'ils 1( 
tout à fai&: ceft vne euideni 
qu'ils renoncent vniuerfellémc 
blc,ne voulant pas qu'vn feul | 
leur Reformation foit prefent 
fbn Tribunal. 

Ils appellent donc toutes Iei 
zuxfcuksconfequences. Que s 
fent rien allègue là deffus, on 
croire qu'ils auoient quelque p 
raifon. Mais ils ont eferit & fier 
qu ils ont eu de meilleur» puis q 
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flonccnt hardiment à la fin des fix arti- 
cles ramenez en faueur dcfdtâes confc- 
quencçs ; Qge fi ie leur monftrc la nullité 
<ie Icursallegariqns, ils fe tiendront four 
obligeait r Ay.tr ' l 'urtide, Notez C*r$icU* 
& non partie de. l'article» pour monftrer 
qu'ils ne le font-ppint capital de D ie u >n e 
jcs paroles expreûes de fëfcriturcmais 
dtflcurs confcquences» Pour la deffenfe 
:4efqueiles feules ils ramènent à leur dire 
k BJs de Diè«b!cs;Apoftres,& les Euan* 
^eliftesjla pratique de toute l'Eglife an- 
cienne } & pour la dernière main mon 
.propre feing , par lequel i'ay accordé ces 
confcquences, corne juges, en ladifputc 
:iteCafin,'C^difeM-iis. . 

Par cecy pn cognoift la fueur& lef fë'fâ 
£cineS qu'ont efpoufé ces Meflîeurs, 
pour faire feoir leurs eonfequençes fur la 
-fieur de lis, les confti tuans le j uge fouue- 
rain & la Cour du Dieu des batailles, en 
Tcntreprife de la Reformation préten- 
due* Voicy leur première allégation. 

M 
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Le Sieur Gontery eft prié de dire^fiUVils 
An. ù de Dieu.prouuat la Refurrefîion des morts 

contre les Saduceens par confequences nectf* 
*u\ 1 1 ' f a * rcs > de ce que T) teu diiï es e fer t turcs U 

fuis le Dieu d'Abraham , d'iftac, delà* 

cob^a abandonné U Hible* [ • ut 4>- 

Premicrcmét 3 Meflicur$>quil vous fou* 
uienne de voftrc maxime> que fefcritWe 
contenue en vos Hures canoniques eft la 
rcigle tres-certaine de la foy , contenant 
toutj&touce veriténeceflaire à (alutjvoifr 
lant que les Peres,les Conciles,la Sagcflç 
humaine fuft rcgléc& reformée la deflus: 
fans qu'ils /bit loilible d'y rien adjoufte^ 
diminner ou changer, non pas mefînes 
aux Anges. Si vous y adjouftez donc 
fous prétexte de fageiïe, de Conciles, de 
quelque Pere ou Doreur, ou dequcî- 
qu'autre côfideratiô, vousrenôcetàràf- 
ticlejQu'ilvous fouuiëne aufli quevous c- 
flabiflez, vos cô/êquences pour juge fbu- 
uerain>ou Dieu parlant par icelles, ou eft 
icelles,car c eft le mefme. Vous auez auffi 

« »... - 

r 
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dir que les confequences font h mefroe 
cfairure. Vous prêt edez maintenant que 
lefus & Tes ApoftresafTeurent le mefme 
que vous,fçauoir eft que ces confequen- 
ces font juges de la foy,âtqu elles font la 
mefme efcriturc.Cela pofé>pour refpon- 
dre à voftre premier article, ie dis pre- 
mièrement que û lefus Chrift euft dit ce 
que vous pronôcës en vos articles 4. & 5. 
rédigeant toute h foy à la feule fainde 
Efcnture, qu'il y euft renoncé, alléguant 
des argumentations, ou comme vous 
voulez dire des confequences , ce qui eft 
cuident comme lé Soleil. Car qui diâ 
|uil fe faut tenir à la feule Bible» &ne 
s y tient pas, renonce à cefte Bible & à fa 
proportion. En fecond lieu. 

IcfusChrrft ne prouuc pas fon dire par 
c*feq»ences-\±s preuues fc tirent des argu- 
mens , non de là confcquence , qui neft 
quelombrc de la preuue ou de l'argu- 
ment. Mais qtfôy ? le Fils de Dieu, ducs 
vous , s'tft feruy des confequences pour 
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preuue* 11 cftoic donc bien loi 
conttirucrlc juge: catles prcui 
mènent par les parties , lcfquei 
leur procez fc rapportent à la 
qu'en donnera le juge. En outre 
Noftre Sauueur ne tire pas ( 
paleconclufion contre les badui 
vertu delà propofuion couchée 
criture, te fuis le Dieu d'Abrahat 
iU'induid principalement en ve 
autre que luy mefmc met en aïK 
Dieu n eft pas le Dieu des mon 
des viuans :douii infère contre 
rans, vne conclufion de la Rcfu 
des morts. Aurcftc, ^oj îih! 

le voudrois fort que vous n 
difcoursdelefus en forme & f 
n y auroit tendon de voftrc bel e 
fie bandai, ou ne rompift. Iep 
l'année paflee a fix Miniftres d7 
gne trois an* entiers (ans boire 
trouuer le fecret de mettre largu 

«on de noftre Sauueur en forn 

*- • *■ ^ .\ . \ 

r. M 
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quoy les plus beaux cfprits (t font peines 
& ont fué dépuis mille fix cents ans. Que 
fi vous procédez félon les loix de la Dia- 
le&ique ( louuriere & k juge des confe* 
quences) la conclufion de lefus Chrift nç 
pouuoitpaseftre nécessairement vn ar- 
ticle de foy pour les Saduceens , comme 
ce qui eft en Tefaiture. G.:r lvne.des 
t principales maximes de l'art de confe- 
quences) eft que la conclufion doit fuiurc 
! toafioursla partie la plus foible ; or eft-il 
î que la conclufion de cefte argumerita- 
f tion du Rédempteur tient principale- 
I ment à la premifle, qui n eft pas^n mots 
exprés en Tefcriture recet ë par les Sadu- 
t ccens ^ par ainfi cefte conclufion ne leur 
i pouuoit faire aucune force. Voyez, auffi 
quelle nullité eft celle de voftre allega* 
tion : vous voulez eftablir voftre article 
difant que les confsquences font juges: Et 
vous en ramenez vnc prcuuc qui ne par- 
le ne déjuge, ne de confequence. Nevouç 
moquez vous pas de vos troupeaux 5 Fi- 

M iij 
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nalement vous prétendez faire 
les con'e 1 uences font la mcfmc 
& vous alléguez ce qui vous 1 
conclulioncje noftre Sauueur 
des propofuions font hors de 1 
Comment pouuez. vous font 
opinion fur ce qui la ruyne ? v 
liez bien coït pter aux pauures 
qui vous cytnt difct urir: puis 
combatre forte partie, vous i 
de fi foibles raifons* voire fi nul 
les me font corclurre que M 
rayer voftre article ; que les coi 
font jugts* & l'autre auflî , qu 
lcfcriture. La féconde allegatic 
ftèm fi S. Pauldifputant pa 
turcs du *vieil Teflament en la 

Uti. 17 i^ €t f u *fî) $ ptouuant par ccnfei 
ceffaires dicelleS) quefefusjequ 
foit, e/Ioit le Chrifly a ahandonn 
attendu que ces mots ne s'y tn 
pris que lefus ejî le Qbrifl. 

S, Paul prouue& di/pute p 



Art. K 
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tritures, & par coniequcnces tirées <fo 
celles, ce dictes vous j vous ruyncz donc 
tout à faiel vos règles & vos juges. Car 
çcux qui difputcnt ne font pas les juges, 
ce font les parties j & les prcuucs allé- 
guées ne font pas auffi les juges. Si donc 
lefcriture & les confequences ont feruy de 
preuues à S. Paul , comme deffus à fon 
Maiftrc, certes ni lefcriture n'eft le juge, 
contre voftre confeifion de foy , ne vos 
confequences aufli. Rayez donc voftre 
article. Que fi S. Paul prouuoit quelque 
chofe par ce qui n'eftoit point exprez cri 
l'efcrirure , ou s'il tiroit par ratiocination 
vnc conclufion hors l'efcriture , qui fuft 
neantmoins article de foy, comme vous 
aduouez j il eft notoire que voftre canon 
d'eferiture ne contient pas tellement 
toute vetité,que quelqu'vn n'y puifte ad- 
joufter quelque chofe, bien qu'il ne foit 
pas vn Ange . Cefte mefine refponce 
fert à l'article fuyuant, qui porte. 

I/em fi S.Twr*, dtfatyuà UÇus k 

M iîij 
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* ' Nazaréen reatnt témoignage tou: 
pbetes, que quiconque croira en Nm 
remijjîo de [es péchés par fin nom>a 
ne la Bible , y eu que ces mots 5 qu 
Nazjircen> crc. ne fe trouvent exp 
aucun des Prophètes. 
. Voyons le 4. article,côforme à c 
€t généralement (i es application* 
[âges du ^vieil Teflament à la pa 
voftre Seigneur \efussjes Apoflres t 
gélifies ont abandoné laBible^tome 
que ïapplïcatio de la tbefe à thypoti 
fuijfe faire que par cofequences nec 
Vous voulez dire en ces articl 
les Apoftres & les Euâgeliftes on 
que les pattes du vieil Tcftamét à 
fbnne de noftre Seigneur. C'eft b 
que cela. Car il faut vn jupe toufic 
uat &rcfpirant pour appliquer Ia< 
femët dVne prophétie à fa prediâ 
faut vnMagiftrat pour déterminer 
générales aux faits particuliers,coi 
fautvn Maçô pour appliquer le p 
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leïfiueau. Mais ceci ruine voftrc Religiô; 
& voftie article : car voftre vniqucreigle 
faefcriture ne peut pas s'appliquer elle 
mefme,& beaucoup moins voscôfequé-t 
ces. Rayez donc voftrc article & cefte 
confcflïon de foy reformée* le vous prie- 
ray aufli de côfiderër auec quelle prude-* 
ce voUs auez dôné ces articles à MÔfieur 
de S. Ccré, pour l'édifier fur vos confe- 
qutncesyfoy parlant de thcfcjd'hy potefe, 
d'application de l'vne àl'autre>& remon* 
ftrant que cela ne fe peut faire (ans cmft* 
quence neceflaire. Or dites nous ces ap- 
plicatfons>ces thefes,ccs hypothefes> ce- 
tte neceflité de confequences , fe trouue 
elle dans le Canon de voftre eferiture rc-> 
formée j en laquelle on lit en groifes let- 
tres toute voftre Reformation & nos 
abus, fans qu'il y faille rien adjoufter, ce 
dites vous? Alléguez nous donc les pa£ 
(â^es qui parlent de ces myfteres hypo* 
thétiques. Certainement vous auez aflei 

abufé du temps & de la patience que le 

- • . * 
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monde vous a prefté oyant vo 
tions pour parole exprelTe efci 
efcrite,ieruant de ihefe & d'hype 
tout par conséquences vrayemet 
faires, pour vous nourrirauec v 
mes & vos en fans, d'où s'enfui 
déplorable damnation. L allegat 
j- quiefme contient ces mots. N<?«, 
Mb*. ap. t . Pères du Concile de Nie 

e-hepitt.' uant par conséquences necejfaires , 
% l .tad fafours pafiges de l'Efcriture, c 
epif. cor m- tefmoigne AthanaÇc^ que le Fils de e 
cftcva-ics conjubjïantiel auPere,on 
donné U 'Bible. 

^ Certes les Pcresdu Concile d 
n'ont pas abondonné la Bible,m, 
y renoncez à chaque Article, 
confefllon de foy vous oblige d< 
mer les Conciles,& les Pères , pa 

«on de voftre Efcriture j celle-ci r 
aucunement des conséquences > m 
ériger en office de judicature, mo 
elle ou elles foient ttEfcrîture. & \ 
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Les Conséquences. 187 
menez les Conciles & ie Pères , pour < 
obliger ce Gentil-homme à croire que 
TEfciiture l'a dit, d'autant que ee Conci- 
le ne le dit pas. Car il le dit aufli peu que 
la Bible : voyez de grâce quelles cor fu- 
dons contiennent vos conclufions f 

Confultez les bons liurcs , & ils vous 
apprendront ici deflus vne leçon toute 
contraire à ce que vous dogmatifez. 

Les Arricnsont fatigué l'Eglifc Ro- 
maine , côme vous faites : ils s'adui crent 
de refufer le iugement public de TEglife, 
pour fe tenir en la feule parole eferice, cô- 
me vous auez fait en voftre naiflance. 

Ils trouuoient (ce que vous n'auez 'çeu 
faire ) vn texte formel fauorifènt leur he- 
refie ; car Iefus prononce que (bnPere 
cftoit plus grand que foy : iamaisper- 
(bnne n'a dit que cela ne fuft point eferit. 
Le Concile de Nice a recherché dans 
lefprit de TEglife letrefor de la vérité, 
vne parole qui feruift de mot du guet, 
pour recognoiftre en cefte confufion do 
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Religion les fideics daucc les infidèles* 
Elle a trouué ce mot de confubflAntieL f 
Iamais aucun na dit que cefte parole 
fetrouuaft dansTEfcriturefainâc: mais 
le Concile dauthorité la mit en force* 
comme les Roys ordonnent des paroles 
tout ainfi qu'ils donnent le cours aux 
monnoyes.Si bien que voftre allégation 
fe renuerfe contre vous, découurantquc 
le Concile eft vrayement l'Eglife qui ju- 
ge, quigouuernc, &qui enieigne: à la 
quelle Iefus nous renuoye pour terminer 
. nos difFerens. & que S.Paul appelle lap- 
puy & la colomne de vérité ; par laquel- 
le Arrius & les autres hérétiques ont efté 
codamnez comme par le juge légitime* 
qui peut lier les ames aux priions éternel- 
les, & les deflier auflTu En outre ce Con- 
cile ne dit iamais que les confequenecs 
fuflent le lieutenant de Dieu j n'a point 
parlé de confequenecs; moins a-il pro- 
nonce quelles fuflent vne partie de l'ef- 
criture ; voire il a mis en crédit & valeur 
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des mots hors l'elcriture, déclarant pat 
{es décrets quefa do&rine bien qu'elle us 
fuft en mots formels & exprés en l'efcri- 
ture , dcuoit paflèr en article de foy< Que 
fi le Concile euft dit , comme vous , que 
la feule eferiture eftoit le juge fouuerain 
& la règle de la foy j & après cela qu'il 
euft vfede fon authorité pour inuenter 
des mots» afin de déclarer Hérétiques 
ceux qui ne les reccuroient j fans doute U 
euft renoncé à la Bible, tout ainfi que 
vous faites. . .j 

le ne rebats point ici, comme vous ac? 
cordez, que ce Concile n'a vfé de confé- 
rences que pour preuues, non doc pouf 
juges.& corrigez, voftre plaidoy é , difanc 
qu'il tiroit ces ««/^«fordespaffagesdç 
reicriture j car il falloit dire des conclu-? 
fions, nondesconfequencés. Les groG 
fiers n*y feront pas grande diftinétoon* 
mais à ceux qui fçauentquc c'eft , il y a 
autat & plusdedifferencej qu il y a entre 
l'homme, & foi> ombre, ou figure repre? 
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fentcc dans le cryftal. De manière que ft 
le Concile de Nuée euftdit de laBible^ 
&des cofequences ce que vous en auer 
dit, il fe ftft trois fois defdit en vn fcul 
décret; & mille fois ailleurs» caflezdoncî 
voftre article. Venons à voftrc dernière 

pièce* - v v 1 ^ : *■* jVj 

ftern fi Grégoire Na^ian^ene frouuant 
UDeitédu S. éjfrie par conséquences ne* 
cejfaires tiree^des îfcrxtures^ affermant 
que les chofes àinfi tirées de tEjmturt font 
equtualentes à celles , qui font efcrttes > d 
abandonné U^Bible. -I 

Cefte allégation fait aufïï peu pouc 
vous que les autres, (auf que.le ruine d a* 
uantage voftre Article: parce que vous 
mettez vn Perc aulicu de voftrejugela 
feule Bible, voulant tirer de luy vn arreft 
en faueur de vos confeqaences rendues 
maintenant criminelles, les citant au tri- 
bunal dvn homme , contre voftre rcglc 
vnique lefcriture, & contre voftre pîé* 
tendu article de foy qui en fa*t vncCour 
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(buuerâïne , mcfmcs contre les Anges. \ 
Gcfte allégation vous faiâ auffi grand J 
tort.) rabatant Kopinion qu'on pourroic | 
auoirdevoftre fuffifânce. : j 
Ouurez m les yeux: flciugezdcquoy ' "3 
il eft queftion: C'cft, fi \ts.cofequence s font 
lejugedescomrùuerfesMUfayt on vous _ 
dit que non j «vous prétendez, que fi > &) 
ramené?^ de voftre efprit interne , pour 
toute preuiic ces daulcs ici. Sain £2 Gré- 
goire prouve L Divinité d» S. Efprit par • S 
des confequences. Ces confequences font ti» 
rêes de t efcriture*Les ebofés 4tnfi tirées font 
équivalentes k ceÛesrfuifont tferites. '.. 

Il n'eft aucunement parié dans le texte 
de ceft autheur, de juge>nidçs confeqneni 
tes : & neantmcdns vous concluez de là 
pour l'trn 8c pour l'autre. Vous eftes des 
rieurs. Moins S. Gregokc a-il donnél'aA 
cenàzntmx*c<»fiquentes * que vous leur > f ; 
déferez. Vous dites que par lés confluen- 
ces on tire quelque chçîfe l'cicriturcj 
autre chofe dôc eft-ce qui s'en tire» & les 

...... _ .-• * 

■ ■ 

Digitized by Google 



içz Les Confequencès* -jgH 

confcqucnccs par lefquclles ont faitHP 
Iation. Lacommcndc du nauire> parla- 
quelle on l'amarre , & on le tire à bordjj 
n'eft pas le mcfinc vaiiïeau ny le Pilot<É£ 
Et notez qu'à voftre iugemcnt> ce cjui 
eft ainfi tiré eft equiualent à referiture: ce 
n'eft pourtant pas Fefcriture mefmesi 
comment le feront donc les confequencesi 
Mais voyez ie vous prie quel exain:de 
juges vous créés > Dieu , lcfcriturc, les 
confêquenccs, ce qui fc tire des confc- 
qucnccs. Et par confèquence neceflaue 
beaucoup plus le feront les AnteCedenS, 
d'où fe tirent les conduirons > qui font 
liées à leurs principes par des refTorts na- 
turels 5 defqucls refultent les artifices de 
laDialc&ique, laquelle aft lartifenne & 
1 arbitre des bonnes confêquenccs* : 

Or qui vous a dit que faind Grégoire 
prouuc la Dcitédu S. Efprit par confe* 
quences ? & quand il le feroit voftréfré- 
gle ne permet qu'on prenne la loy des 
hommes, ny des Anges mc/mes } néant» 

moins 
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«cmiis Ufezce4ieu vn aune fiai?, &voui, 
vhkz- qu'il ne parle p&tm des onibrçs 
de vosw»/«f»if«f&f,mais deStchcrfc&^véU 
les, & des paroles forméHe*> & des f^côs 
de parlecde l'efemurc j &did -qu'en ef* 
fed il y a dcà mots queïefcritur&nc con- 
tient "point > mais elle y contient U-cbp(è 
mefrnes & que ceschofts qui y font 
trouuet attachées aueé vnc ehaifue dor>, 
à d'autres qui n*y font point. Cela eft çç 
^îcc^iciescmfequéncesfônt'Urjugfs IQç 
c -.x dire que ce qui n'eft;pointe(êiiç le 
f > : ? Voyez comme le defir de couury 
vos fautes vous faiâ choper plus lourdf 
4T»ent. Aufefte cefte chaifae d'or Grégo- 
rienne, n'eft pas la Philofophie Anatyif- 
«que cTAriftote : c'eft lauthorite* diùinje 
de TEglife, auec l'alHagc éternel que 
Dieu a misés rayfteres qu'il luy ^ pka 
nous reueler* 

Encore feiit il vu-autre oraclejquei çe- 
luy de voftreefprit imerne^pour le décla- 
rer. Etjwurconciarfé que voulez vous 

N 
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dire partons ces Articles? Vous voulez 
induire Monlieur de S. Ctré à croire q c 

vos conférences dament eflrc les juges de 
la controuerlc. Voila vo tre deffaia : que 
vous proxe tez.de q iutcr,fi on vous 
monlfreque voltreanreccdcnt cft faux, 
& q e vos allégations font nulles. Cun* 
templezdonc vode antécédent. Iefus, 
les Apoftres, les Conciles, fe feruent des 
confequences pour preuues s d'où vous 
inferez, donc les conftquencesfont ]*g*s. % 

Quelle plus euidente preuue pourroit- 
ondclirerpourrenuerler voftic Article, 
que cefte nullité; laquelle vous mettez 
en auant ? car fi voftre antécédent eft 
vray, il faudra donc que toutesles preu- 
ues foient les juges de vos controuerfes* 
Oreft-il qu'il n'y a rien au monde d'où 
Iefus, les Prophètes, & les Apoftresnc 
tirent des preuues & des arguments. 
Nous aurons donc autant de juges (bu- 
ucrains qu'il y a de chofes au monde: 
tout eftant jugc ; dequoy eft ce qu'on ju- 
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gêni, & ce monde cft-int va tout $ il n'y 
aura quVn juge fouuerain. Mais de qui? 
Ou de quoy ? que d'abmrditez traîne vo- 
ftre Reformations & que d énormes def- 
formitezitfaye fe (êrt du boeuf & de l'Af Z r ''' ,; 
ne, leremié du Milan & d-s Sigognes, t^b. k 
Ezcchicl des Sodomitcs , Salomon des *• 
f >urmis, Icfus Ch ift prend des oyfeaux, <*• i j. " 
d s fleurs, & de la moutarde. S. Paul ri» I** 7 ', 
re des vers d Aratus 5 & d autres Poètes * ts. 
gentils & pfophanes,& de la coiffure des 
dames, quelques argumens, & quelques 
prcuuès j faudra- il donc ie p r efencer de- 
uant tout cela pour receuoir fèntencc de 
la Foy comme de nos juges ? encore ne 
feroic-ce point les conférences qui Co 
rotent les juges. 

Car de tout cela, comme d'argumens 
& d'antécédents , on en tire des conclu* 
fions , dcfqucllcs ( comme duâeft) les 
confequences ne font que les ombres; 
comment feront-elles donc le juge > les 
colomnes de leftat de Dieu, de la venu? 

N ij 
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Maisque n'allègue vh Adtiodltcft prcu- 
tiexie Tes cônclulîom? faudra-il quètaut 
cela foide juge? Le iecfan enr -, les 'con- 
trats les tet'mn ns , vn glaïuc iafigiaqfe, 
vn homrrte palhflant, & mrtte tc41e w ceffr- 
jeéhires, droïx tmrfct des preuues fortes 
& violentes* feront donc lesjuges. Voila 
où vous reduifeot Vos prétendues def- 
fer>fes <Tvoe propofitiôn erronée. Pâr 
aidfh M wlfiears^ riyefc voftre Article^ & 
fça.h fcvnc fois pour toutes ^iie quand 
Jcfus & les Conciles ont tiré des condit- 
ions (laiflées en Article de Foy ) dépen* 
<hnres delà liaifon de quelque antece- 
deu ramenée d'eux rnefmts* ouprïfes 
de Pe&riiarc» l'obHgatiô que nousauoas 
à en »re ces concluions la, nevitat pas 
de la Dialèétrquc ny des loix des confé- 
rences: aïnsde la puiffance iudiciairc 
<jâe IcfuS a, & de lauthorité qu'il a àon- 
néà'fî*iEglife> &à fês Prélats, &Pa- 
fteurs légitimement éftablis. Qu'il ne &>k 
vray : les içauantès Efcholes de la Sor- 



Lei6onfîqumctx> 
bonne, de N&Uarre, & d'autres vniuarfî* 
cez.de l'Europe, où la voix dVn S. Ai>gu^ 
ftin* <ifyn S. Thontts^vn loanaes Dun* 

(trois miracl€sdesbeauxLipTfts)^efoa^ 
ne tous les iours: en ces fcfchoies di-je 
on, rire dix mille belles conduirons de 
r&fcriture ^jinétej par argumentât on» 
bien certaines , &que plulieurs.cudent 
necefïaires. Nearçtmoirs. fi vtv Conciles 
gcnçcal n'y a pa(& pconorçan^ cefib or&* 
cie admirable^/V afmklé ben** S. Bfprit* A5i * 

à-nôu* oiine tient point ces coac lo- 
fions là au pair de celles que la>fain&& 
Efcriture nous prononce forn ellement* 
Les Doâeurs Catholiques ne font point 
Id; )la*res cfe laursjmaginatioas. 

Raye2ulonc> Meflkurs, rayez, *oltre> 
AwLcle-conftituant \è$x<mftqueéti$ juges, 
de voftre viùrpce FLcformïuion de nos, 
abus prétendus. 

f C^^ous^prometteadft eaflfcrœft.Ar* 
tic le ft noas montrons !a nullité de vos. 
allégations^ nullité que les. en fans. me& 
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mes recognoiflent. Vouy vos demi 
paroles deeçft eferit. 

S'il n>onfire ce que dfjfus, nous ft 
obhgi\dc rayer l'Article; fi non, d doit fa 
n.eurer, & luylenytt&nt contre Causa- 
nte ($) (xerr.fle du Fds de D$ u , des Af* 
pris @r Buangeltfles > la fr a clique de 
toute l'tglife ancienne, mtfznes contre ce 
qu'il en accorda, &Jfigna à Caçn ,nous 
laiffons au jugement de tout Cbrtfiicnnm 
fafjinnné-, qui de luy ou de nous abandonne 
[on part y , ftj rrjfutt la conférence, faitf 4 
Dieppe ce 1 . Sep te//, bre\6op. fi-- . 

Signé, L'Aune. . : ; 

Cartau. Gu<roud. ; 
Premièrement M i.flieurs,à qui vous en 
prenez vous ? fi \ ay bail'e' au Seigneur la 
chaire Manche m'obligeant à fa di r crc- 
tion j corrmcr.r puis- je en aucune façon 
auoir refi y le cembat ? que ii luy s eft tc- 
nu à la foy publique de voflre Keligion, 
f gnée d<« farg de ranr de perfonres, qui 
ont penié auoir tout leur falut4ans la 
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fcolc Bible, en paroles exprefles, luy iça* 
liez vous mauuais gré d- ne Relire reuol- 
té contre fon party, auanr que d'en auoir 
cogr.eu la fauflëté? Mais quand il n'y au- 
roit en vos allégations, que ce fait* fabu- 
leux de Caën, il vous feroit to* defeheoit 
de vos droids prétendus. Vous ofez af- 
fe rer que i ay paffé ceft Article à Caën: 
voyez, ce q'?e vos commininSes delà Re* 
formation, le BouuiercV B«n?gc en ont 
imprimé ; vous cognoiftrez. que les con» 
fequencesne font employées que pour 
lefecoursdes preiues & pour moyens. 
Car le fujeâ de la d.fpute c.it ic l'Angle 
5. devoftre confeflion defoy. StUfenlê 
Eftriture peut efirejuge. Ce que les Minjp 
ftres de Caca & de la Val , de Ccrc , ne 
pouuant prouuer par l'Efcriture (âinâc 
leur juge, (ê reduifirent aux confequencesy 
comme dit eft. Et la Dame les voyant en 
défaut, les quitta. Ils efcriuircnt vn lhjrê 
aprcscela,tafchant de prouuer qu'il ne fc 
faut arrcfteràTEferiture , mais aux cotfc- 

•••• A 
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quintes de Ffcfcriture. î am y a q 
patltnwuctnement de voftrc art 
tes conférences doiutnt eflre le ju 
ïtiffircns dtla Foy. Rayez corc w 
ftffe Anickqui reirdra vcftreRchj 
tlicule^ & veu$ïècrifi;raà lamcu 
durtnondc; & ce d autant pins <e 
htfentf que vos confcquence>pret< 
ftfeeeflaircs, tirées dé lefcriturç-, ti 
Cônclufions contradidoiresà 
tûreevprcflc: laquelle dit par paroi 
frtelK S) rf rjy f/Z mneorps^ &-v<ius j 
fêq'uetîce pu tentù ë neoc ffaire ofc 
col, ti\ft-poiittf ô corps. L'efcririn 
fenuoycàl'Êglfe- pour receuo<r Y 
tle la veriré)& vous nous renvoyez 
kffnfetjuemts > de (quelle* la B>ble m 

lEh fin ce que rEferiture ne dit j 
\ôti* le voiriez, dk e ; & ledèbiêez pc 
cri fut e<: & ce qa'éllè dit vouylè di 
Te %]yàf\o$ corifti}iLctîti>s friuolë$i> le 
lis r oùs fonMaef'eéè eonck (wm \ 
f^iresique ie Vous piie de confîdere 
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qu'elles font dv d jitcs de vos principes. 
Quiconque dit que la feule Efteiœure elt 
h* j uge y. & que la; feule efeiiarre vfim 

point le juge , ne fçait ce qu'il fe didfc 
"i Et qùteOfique aiîeurc qu e toute vérité 
eft ctcn te en la Bi ble, & que teure v en ré 

n'y cft pas efcrite, fe dkÔâkétil foj^mefaofc* 

Quiconque entreprend* de referas 
l'Egli e &; la Religion par la parole de 
Dîeo, & encifeàt la veut reforn er par fa 
tefte, feirer aulieu de Dieu , vfu*pa&nalàk 
Deité comme vn autre Paf h >. Tel vfbne 
les Miniftresde la prtttnduë Rc forma- 
tion, luge maintenant le monde, quelle 
manie à couru Thurope & le moi de. 
Chreûien, abattant les tgUes 5 prop ha^ 
Dan t les Autels , l ri 1km les Relique*, 
btiîamles Images, dteifant les Aimes ô£ 
Armées contre leurs Princes naturels^ ife 
contre les Rielats eftablis \ ar la. fuacef- 
lTon non interrompt ë de ftze: liCGlesj 
co n tre te ure l!a!mqukïé >v renuirlintftaniï 
dîM^ncilc s tant dbco nfittu t;on& d ikm~ 
9 ci cirant de &uft& Editsàe no;> Ruys 
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très- Chreftiens : le tout loubs prétexté 
de l'Efcriture fain&e. ^ 
Et aprcs tant de feux allumez , tant de 
fangrefpandu, après tant de fureur^ 3e 
tant de milliers d ames damnées, les Mi- 
niftres font forcez de renoncer à cefte 
Bible , non feulement comme n y trou- 
uant pas ce qu on a creu de leurs préten- 
tions, mais non pas vn feul Article: voire 
y trouuant les arrelts formels de leur cô- 
damnatvon. Et pour tout pretexte& pour 
exeufe dVne Iliade de maux fi tragiques* 
ils nous allèguent des confequences. 

Au moins, Meilleurs, rauiftzvous 
maintenant ; Dieu par le confesl du Roy 
vous a donné le moyen de voir clair, & 
de vousdefabuzer, & de ierter les yeux 
fur la belle lumière de la vérité. Ne vous 
obftincz plus contre ce iour, ne vous pu 
quez point contre voftre confeience, 
ne vous reuoltcz plus contre le Ciel> 
qai fe refioiïic, comme dit leSauueur 
du monde ; à 'a conuerfion des defuoyez* 
Dieu le face> par fa bonté infini* 




tAdtterciJfcment *u le Sieur. 

Os aducîfaircs employerot 
force huy'e & force tiauail, 
pour rety ondî c à ccft eferir. 
Il n eft pas à craindre qu'ils 
1 offerrfent: feulement pren ez garde que 
t ous leurs efforts fc réduiront à picqt o- 
ter, à faire des profiles > a donner & à 
prendre le change j sarr eftant fur des 
petits incidents qui ne font rien à la cau- 
fc: coulant doucement la teltë baiiTée 
fur ce qtii les bat en ruine. Tout ce qu'ils 
içauroient produire, fè psyera mieux 
d'vne rifee que d'vne reparie. Ayez 
auflî cefte confideration , fi le fonds de 
la feience vous manque de prer d'e l'ad- 
uis en ces affaires feabreufes , de perfon- 
nes autant fçauantcs, qu eilognées do 
Paillon. 

Confidcrê mefmcment que les erreurs 
de nos parties font apparents & po~ 
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puhhcsj fondez {brcfesraî^n^oàtureK^ 
lies, & fur les difcours ^rofficrs dç nos, 
iiens : là où les rnyftercs cîc la Foy efhn* 
fablimes & hor^te comniçrcç na- 
ture, fe doiueQtgrendre dçffendtc par 
lçsipefmcsvoyesôçmoyçns». 

Au reftç ie vous pleuui? quNIs necî- 
t<rpnt pas vn fcul paflage dç l'tçpnjSQi, 
qui foit formel pour quelque propoû- : 
tion ; qyç cç ioi^ laquelle comiarie^cell 
eCcri; : ayez {êulerr.çnt refpiit &; Tœifc 4 
prefent, &fyrt<?ut voyez quql Iugeils, 
cbo Gront pour en ouyr lçs arrefts^vous^ 
verrez qu'il ne prononcera iamais aqan , 
nç (çntençc que Iç Greffier n y tnétte cjuj 
fien. A Dieu. 

m - - : 

inîquiiasoppiUbitosfptum* ^ r , 
Qmf fapuzfs cufiodnt h*c ? intellJg££ r 
mifertcordiai Dominu 



* « . «. « »» « 





* 1 1 i , ■ - . -n , n , i -T-rr;s , 

Çehfurk. \ 

J 

Vaoï pàtùm aut nihil in fuis pro- 
nunciatis confiantes iînt Minî- 
ûriy ex hoc R. P. Gonteri libellé 
ïâcis appanèbîr. Cum enim ab ipfâÈc- 
'defias (ax inïanttâ { quart! teneilam-ad- 
^ûc effe norinulli eorum ia&itant ) pro- 
• . fefli faiflènc fcripcurar fàcrae praefidio tan- 
tummodo met , cônfequéntias R-çiciô 
xjuas, hoc cft, leuem admodum & imbé- 
x:illem ftru&uram, tam firmb fundamen- 
to ab heri & nudiuftertius addiderunt: 
to fcûicet fine & ingenio > vt fibi fblîs 
icriptâram adfuum ïnfti tutùm trahefti 
& pro libitô interprètandi jus eflet atq; 
poteftas# ldquc vercrum haereticorum 
more, quos ante mille ducentos ferme 
amnos itapecftrinxit D, Auguftinus lib. 

conuafauftumeap. r%iHU> air* 
ïd Wï ***** * vfomms de ihetlio feriptura» 
rm âtêferàtUY mUoritas > f^fon* cmqwt 
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ammui auttor pt , quU in quaq$ fcriptwrâ 
probet , qutd improbtty id e(f , nst non <** 
ftoritatt fcrtpturarum fubijciatur ad fi* 
de m y fed Jtbifcripturai fubticut j non nut 
ideo illi piaceat altquid^ quia hoc m fubhmi 
auùloritAtefcriptum legitur , fedtdeo retit 
fcriptum videat ur , quia hoc tUt pLcuit. 
Hue ille. Ccrtè conlèqiemia tùm de- 
mun fiJcm farciras iudabitatam $ 
mam Cdtholici , qumdo nonaprii 
cujufque fenfu , fed vel à fummis pond- 
fî-ibus^ vel a facri* concilijs, vcl aSS. pa* 
tribLS depromptas tfleconftitcrit Scrip* 
tum igitur probamus dignumque iidi- 
camus quod fol m confpiciat. Die 10» 
N^ucmbris 16 op. 




Jeanne s Dxdrœuj Kothomagtnfit 
ëcclefiafies ® pœmtentimM* 
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O v r $ par la grâce de Dieu Roy de Fran. " T 
ce, & 4c Nauarre , à nos amei 8c féaux Con- 
(eillcrs les gens cenans nos Cours de Parle- 
mens, Baillifs, Scuefthaux , & tous nos autres 
juges, 3c officiers, Salut. Noftre cher & bien 
amé M.Simon Mr llangbs noftre imprimeur e.a noftre 
ville de Bourdcaas, nous a faiS hamblemcat remonftrcr, 
que le R P. Iban Gontert Dofteur en Théologie 
lie la Compagnie de Ibsvs, lu/ a baillé vn liure nouueau, 
6c non encore reu, qu'il intitule, L i oie rre de touche pour 
defabafer les e(p<its.&t.î!L ce pour l'imprimer, & raertre au 
jour. Ce que iediifc Millavgbî fiiroic tres-volonriers, 
s'il ne craignait, q ie quelq îes vus de nos (ùbjeffcs, voyant 
le tout mis au net Se i nprimi, Voulilïent impri.ner,ou fai- 
re imprimer le li liure : Se par ce moye i faire perdre au- 
di.i e<pofant non fculeme at tout le pronT , qu'il en doic 
c(p?rcr, m us encore la plus part de h defpeacc , qu'il luy 
conuieridra f lire p »ur ladite impre lion. Pour à quoy ob- 
nier , il defireroit nos lerrres de Priuiie^e, par lesquelles 
il foit deTenda à tous nos fubjefh d'imprimer, ou faire 
imprimer éli t liure, ny d'ei ven Ire d'autre imprcflîon 
quedudifk Millange*» oudeceu*, aufquels il voudra 
permettre ladite i nprelton, & ce pour le terme, & efpa- 
ce de -îx ans A ces caufes inclinant libéralement à l'hum- 
ble (application duii$ e<pofant,luy auons per.nis, & per- 
met o is d imprimer ledit liu-e. Et pour le garentir de per- 
te, Se dommage, auons dépendu & dépendons par ces prê- 
tantes à tous autres imprimeurs, marchands libraires, & 
autres nos fubje ts, de quelque qualité qu'ils f Ment, d im- 
pfimfr,ou faire imprimer, vendre ou distribuer ledit liure 
en ceftuy noftre Royaume, pays, terres de noftre obcïfian- 
Ce,& d'en vendre d'autre impfeîîon, que ludi^t expoGmr, 
a peine de mille liurcs d'amen Je,applicaMe moitié à nous, 
& rroitié ài'expofant, & confifeation de tous lesexéplai- 
f es,qui fe trouueront imprimez par autres , que par lcdid 
MiLLamges , ou ceu<,nufq jels il aura donné charge, ou 
permiftton de ce faire Et n w empefeher que les impreÊ 
fions dudift liure , qui fe fairont hors noftre Royaume, 
tVaycat cours & vétc en iceluy,au préjudice de l'expofant, 
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nous déflfendons à tous marchands libraires ru» fitbfcds, 
& autres étrangers tramequants en noihe Royaume, de 
diftribuer aucuns exéplaircs des impreilîons du iiee Attire, 
iai&es hors noftredid Royaume , & d'en tenir aucuns en 
Jcurs maifons , & boutiques, à mef nc peine que deûus. 
Voulons & nous plailt, que les prefenr.es' contenansnoure 
pcrniiflion, & Priuilegc", foienc tenues pour fuffifamrncnt 
/ïgnifiées à tous ceux,qui pourroient y conrreuenir ,pour- 
ueu que l'expofant face imprimer le contenu d'icelles fur 
la fin d'vn chnfcun des exemplaires. Si vous mandons,& à 
ehafeun en droict fov commettons , que de n^s preientes 
grâce, congé,& permiffion, 8c du contenu cy drlfjs , vous 
jaictcs,& lai île. jouir lediét Mil /.anges, & ceux, qui au- 
ront droifi de luy: ceilàns & fiifans céder tous troubles au 
contraire Et en outre, mandons au premier nofere Huil- 
ier, ou Sergent fur ce requis, faire tous cxplaicts neceilài- 
r^s,nour lVxecution le ces diètes preffntes, lans de iiâder 
Ph?:et,Vifà,ne Pareatisj^ ce nonobilanc- opposions , ou 
appelions, clameur & h iro, charte >'ormnn le, Se lurr^s 
lerrrc.s à ce contr urcs: Cartel eft nofcfe plni.lr. De- 
à Paris le 17. jour d'Aurii 1614. Et de nofere r/f * . 
quatricfme. 

B E F s T * , : 
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